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LECANADIENUN EFFETD’ENTRAÎNEMENT

Plongé dans la déprime samedi soir par les Devils qui ont infligé un
revers en prolongation au Canadien, le Centre Bell vibrait à nouveau,
hier. Il vibrait au rythme des quelque 20 000 partisans, dont Marie-Ève
et Daniel Nadeau, venus assister à l’entraînement annuel grand public.
FRANÇOIS GAGNON raconte en page 1 du cahier Sports
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Grande occasion, petit match
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37
circonscriptions chaudes
qui feront pencher la balance
UN DOSSIER DE VINCENTMARISSAL PAGES A2 ETA3

Votre guide de l’électeur PAGES A4 ETA5

Le bilan de la journée PAGES A6 ÀA10

Mme Marois, au bon endroit, au bon moment?
MARIE-CLAUDE LORTIE PAGE A6

sur cyberpresse.ca LES RÉSULTATS ENDIRECT Suivez la soirée électorale en compagnie de nos blogueurs
et prenez connaissance en direct des résultats des élections sur cyberpresse.ca
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125e année No 50 64 pages, 5 cahiers 75¢ taxes en sus – Édition provinciale 89¢
Le prix peut être plus élevé en régions éloignées

Mon clin d’œil STÉPHANE LAPORTE
Pour qui vais-je voter ? Charest ou Dion?
— un indécis mêlé

Venez voir mon blogue !
cyberpresse.ca/laporte
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PLC > RAE ET IGNATIEFF MONTRENT LA SORTIE À DION

UN NOUVEAU CHEF, ÇA PRESSE !
Le feuilleton de la succession du chef du Parti libéral du Canada a connu un nouveau rebondissement hier. Bob Rae et Michael
Ignatieff, deux des trois prétendants au poste, souhaitent le départ rapide de Stéphane Dion. Et Dominic LeBlanc serait sur le point
de se retirer de la course pour appuyer M. Ignatieff. Dans le tumulte, il ne reste plus qu’à voir quand M. Dion tirera sa révérence.
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Adaptée avec précision
à vos besoins!
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Le modèle illustré n’est pas couvert par la RAMQ.

Vous entendez mais ne comprenez pas toujours !

Une prothèse auditive SANS FRAIS ET SANS LIMITE D’ÂGE selon les règles de la RAMQ.- Réduct ion des bruits de fond - Maximisat ion de la parole

ENTREPRISE
FAMILIALE

DEPUIS
40 ANS

(514) 849-4500
www.laflammeetassocies.com

Audioprothésistes

Montréal, 525, rue Sherbrooke Est

Longueuil, Saint-Hilaire, Saint-Jean, Laval, Granby - 1 800 422-6181
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LE QUÉBEC AUXURNES

VOUS AVEZ UNE NOUVELLE
À NOUS TRANSMETTRE?
nouvelles@lapresse.ca

UN COMMENTAIRE
SUR NOTRE JOURNAL?
commentaires@lapresse.ca

SOMMAIRE
Amusez-vous ! AFFAIRES 8
Astrologie du jour AFFAIRES 6
Décès AFFAIRES 7
Forum A 18 et 19
Horaire télévision ARTS 4

Loteries A 14
Monde A 16 et 17
Petites annonces AFFAIRES 4 et 6
Sudoku AFFAIRES 4

Météo
Ensoleillé avec quelques nuages en matinée, maximum -13,minimum -14. AFFAIRES 7

* En raison du découpage de la carte électorale, les territoires de certaines circonscriptions chevauchent deux,
parfois trois régions administratives. Nous les avons répartis arbitrairement en fonction de leurs caractéristi-
ques géographiques.

LES RÉGIONS* ADMINISTRATIVES

MONTRÉAL ET SA RÉGION

Un petit chiffre
qui pourrait modifier
profondément le
paysage politique
québécois, ce soir.

Quinze, c’est le nombre de circonscriptions qu’il manque au Parti libéral de
Jean Charest pour récupérer la majorité perdue en 2007. Quinze, c’est aussi
l’écart en points de pourcentage, selon les plus récents sondages, entre les
libéraux et le Parti québécois de Pauline Marois. Enfin, 15, c’est tout ce qu’il
reste de points de pourcentage en intentions de vote à l’ADQ de Mario
Dumont, ce qui ouvre la porte à une remontée du PQ. En ce jour de scrutin,
tout a été dit, tout a été analysé. La parole est maintenant aux électeurs. La
Presse pose donc sa loupe sur le Québec, question de voir de plus près les 37
points chauds à surveiller ce soir.

Prenez au moins 15 minutes pour vous faire une idée.

VINCENTMARISSAL
Pour joindre notre chroniqueur : vincent.marissal@lapresse.ca

2 COURONNE NORD
(AVEC LES LAURENTIDES ET LANAUDIÈRE)

Le PQ devrait reprendre ses droits dans ce coin du Québec, mais les
libéraux estiment avoir de bonnes chances dans Groulx, détenue en ce
moment par l’adéquiste Linda Lapointe.

À surveiller aussi, Deux-Montagnes et Berthier, deux circonscriptions
adéquistes qui pourraient basculer dans les mains du PQ.
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PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSELouise Beaudoin et Pauline Marois

1 MONTRÉAL
Pas beaucoup de changement à prévoir dans l’île,
comme toujours, mais deux circonscriptions
à surveiller :

CRÉMAZIE: Lisette Lapointe, qui a gagné
son siège par 170 voix en mars 2007, est menacée
par le libéralMartin Cossette.

ROSEMONT: Louise Beaudoin revient
pour le PQ dans la circonscription longtemps
représentées par Rita Dionne-Marsolais, mais
les libéraux rêvent secrètement de remporter la
mise.

Lisette Lapointe
PHOTO ROBERT
SKINNER, LA PRESSE

Linda
Lapointe,
candidate
adéquiste
dans Groulx

Benoit Charette, candidat péquiste dans Deux-Montagnes

André Villeneuve, candidat péquiste dans Berthier

•
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LE QUÉBEC AUXURNESSUR CYBERPRESSE > ENDIRECT
Les dernières nouvelles électorales mises à jour
sur cyberpresse.ca

3 RIVE-SUD (ET MONTÉRÉGIE)

Le champ de bataille le plus important, avec la grande région deQuébec.
Gardez unœil sur:

IBERVILLE: représentée par l’adéquiste devenu libéral André Riedl,
chauffé par la candidate péquiste,Marie Bouillé.

SAINT-JEAN: LE baromètre du Québec.
Le PQ et les libéraux ont un œil dessus.

CHAMBLY: une des circonscriptions du Québec où les fusions-défusions font
encore jaser (et rager), ce qui avait favorisé l’adéquiste RichardMerlini en 2007.
Cette fois, la lutte est entre le PQ et le PLQ.

HUNTINGDON: l’adéquiste Albert deMartin a pris cette circonscription
traditionnellement libérale en 2007, mais le PLQ prévoit un retour à la normale.

SHEFFORD: le député de l’ADQ,François Bonnardel, est menacé par le PLQ.

MARGUERITE-D’YOUVILLE: le plus jeune député, l’adéquiste Simon-
PierreDiamond, survivra-t-il à la remontée du PQ? C’est douteux.

LA PRAIRIE : circonscription adéquiste depuis 2007 (Monique Roy-Verville).
Mais cette fois est la bonne, disent les péquistes, représentés une fois de plus par
François Rebello. Les libéraux affirment aussi être dans la course avecMarc Savard.

SAINT-HYACINTHE: longtemps péquiste, emportée par la vague adéquiste
de 2007, pourrait tomber aux mains du PLQ. Ou revenir au PQ. Chaud devant.

4 CENTRE-DU-QUÉBEC
NICOLET-YAMASKA: ÉricDorion, député sortant de l’ADQ,
est dans la ligne de mire du PQ, soutenu par la machine du légendaire
bloquiste Louis Plamondon.

ARTHABASKA: les libéraux croient pouvoir déloger l’adéquiste
Jean-François Roux, gagnant par 4133 voix de majorité en 2007.

Éric Dorion et son fils Samuel Jean-Francois Roux

5 MAURICIE
La terre deMaurice Duplessis tournera-t-elle le dos à l’ADQ, qu’elle a épousée avec enthousiasme
enmars 2007? Péquistes et libéraux affirment que oui.

MASKINONGÉ: JeanDamphousse, de l’ADQ, a gagné par 4000 voix, mais les libéraux s’y voient déjà.

CHAMPLAIN: l’adéquiste devenu libéral, Pierre Michel Auger, ne devrait pas survivre à la remontée
du PQ dans cette circonscription traditionnellement souverainiste.

TROIS-RIVIÈRES: signe que l’ADQ ne va pas bien : l’un de ses meilleurs députés (pour la joute
parlementaire), Sébastien Proulx, est en difficulté. Gain libéral à prévoir.

Jean Damphousse, de l’ADQ,
dans Maskinongé

6 CHAUDIÈRE-
APPALACHES
Terreau fertile pour l’ADQ, cette région s’apprête à lui
tourner le dos.

BELLECHASSE: le député de l’ADQ, Jean
Domingue, peut-il sauver sa peau ? Les libéraux pour-
raient le déloger.

MONTMAGNY- L’ISLET: autre gain possible
des libéraux aux dépens de l’adéquiste Claude Roy.

BEAUCE-SUD: ClaudeMorin, de l’ADQ, a
gagné par 9000 voix, mais il n’est pas assuré de survi-
vre à l’assaut du libéral Robert Dutil.

LÉVIS : si l’ADQ perd Christian Lévesque (7200
de majorité en 2007), la soirée va être longue pour
Mario Dumont. Une vraie lutte à trois.

Robert Dutil,
candidat libéral dans Beauce-Sud
PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

8 SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN
Jadis péquiste, la région pourrait prendre des teintes de rouge.

DUBUC: libéraux et péquistes disent être en tête. À suivre, ce soir,
vers 22h…

JONQUIÈRE: rude bataille entre le PQ, détenteur du siège,
et le PLQ.

ROBERVAL: le PLQ l’a prise en 2003, puis perdue en 2007.
Le cycle d’alternance se poursuivra-t-il ce soir ? Les libéraux

nourrissent de grands espoirs des faire fondre la majorité
de 2365 voix du député péquiste Denis Trottier.

7 GASPÉSIE, BAS-SAINT-LAURENT
ET LES ÎLES-DE-LA-MADELEINE
GASPÉ: chaude lutte entre le PQ et le PLQ, qui disent tous deux être en avance.

ÎLES-DE-LA-MADELEINE: Une circonscription qui change souvent, comme
le vent.MaximeArsenault, populaire député du PQ étant parti, les libéraux estiment
avoir une chance de prendre les Îles. Ça risque d’être chaud.

MATANE: Pascal Bérubé a gagné la circonscription pour le PQ par seulement 213
voix il y a 21 mois. Les libéraux ont mis un point rouge (pour prenable) sur Matane.

Éric Plourde,
candidat
libéral dans
Matane

9 ABITIBI
Abitibi-Ouest restera péquiste avec
l’indélogeable FrançoisGendron, mais ce
sera plus serré dans Abitibi-Est et Rouyn-
Noranda, deux circonscriptions péquistes
menacées par la remontée libérale. Le PQ,
toutefois, a bon espoir de s’y maintenir.

10 QUÉBEC
Pasmoins de sept circonscriptions à surveiller attentivement ce soir dans la région de la Capitale-Nationale,
où JeanCharest,PaulineMarois etMarioDumont ont passé beaucoup de temps durant la campagne.
Si l’ADQ s’écrase àQuébec, c’est la fin des haricots pourMarioDumont.

MONTMORENCY: l’adéquisteHubert Benoît a remporté cette circonscription par 11 672 voix en mars 2007.
Malgré tout, les libéraux l’ont inscrite dans leur liste de gains probables.

LA PELTRIE : Éric Caire, rare figure connue de l’ADQ, est dans le pétrin, disent libéraux et péquistes.

CHAUVEAU: l’ex-journalisteGérard Delteil peut-il sauver la mise pour l’ADQ dans cette circonscription représentée
auparavant parGilles Taillon? L’ancienne députée libérale Sarah Perreault, qui tente un retour, doit gruger la majorité de
13 000 votes obtenue par l’ADQ en 2007.

JEAN-LESAGE: gain libéral possible contre l’ADQ.CHARLESBOURG: idemPORTNEUF: idem

VANIER: Sylvain Légaré, de l’ADQ, s’accroche à ses 1100 voix de majorité obtenues en 2007,
contre des libéraux ambitieux.

PHOTO JACQUES BOISSINOT, PC

Sarah Perreault en compagnie de Jean Charest

André Riedl,
candidat
libéral dans
Iberville

Richard
Merlini,
candidat
adéquiste
dans Chambly

Marc Savard,
candidat
libéral dans
La Prairie

Pascal
Bérubé,
candidat
péquiste
dans
Matane

François
Gendron

Noëlla Champagne, candidate
péquiste dans Champlain

Sébastien Proulx, de l’ADQ,
dans Trois-Rivières

Denis
Trottier

•
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GUIDE ÉLECTORAL

Le scrutin qui aura l ieu
aujourd’hui aura coûté 83
millions aux contribuables
québécois, selon une évalua-
tion publiée par le Directeur
général des élections en octo-
bre dernier.

La facture est nettement
plus salée qu’en 2007, alors
que l’élection printanière du
gouvernement minoritaire
de Jean Charest avait coûté
74 millions. La hausse est
encore plus remarquable
quand on remonte à 2003, où
la défaite du gouvernement
Landry et son remplacement
par les libéraux avait coûté 59
millions.

En cinq ans, le coût des
élections au Québec aura
donc augmenté de 40%. La
principale responsable : la
rémunération du personnel
électoral, à qui on octroie
les mêmes hausses de salaire
que la fonction publique.
«Depuis 2007, par exemple,
il y a eu des hausses salaria-
les de 4%», précise Cynthia
Gagnon , por te -pa role à
Élections Québec. L’ensemble
des coûts est également sou-
mis à l’inflation et à l’équité
salariale.

L’autre facteur majeur, ce
sont les problèmes de recru-
tement qu’a connu le DGE
en 2003 qui l’ont forcé à
augmenter substantiellement
les salaires offerts. On estime
qu’on aura besoin de 100 000
personnes cette année. Les
salaires de tous les grou-
pes d’employés ont explosé :
un scrutateur qui recevait
10,06 $ l’heure en gagnera
16,40 $ cette année. Même
scénario pour les directeurs
de scrutin, les adjoints et les
assistants, dont les salaires
s’échelonnaient de 8,81 $ à
33,54 $ l’heure en 2003 et
qui gagnent maintenant de
20,10$ à 37,64$.

Selon le dernier rapport
du DGE, la rémunération du
personnel a coûté 40,9 mil-
lions sur les 74 millions de
budget des élections en 2007.
Les activités préparatoires
– achat de matériel électoral,
informatique – ont coûté 5,1
millions. Les transports et
communications pendant la
campagne ont valu une fac-
ture de 9,9 millions. Enfin,
le remboursement des dépen-
ses électorales aux partis et
aux candidats ont coûté 12,1
millions.

— Karim Benessaieh

Électionsà
83millions

KARIM BENESSAIEH

A
près avoir trouvé votre
bureau de scrutin et votre
section de vote, vous
vous présentez devant

les scrutateurs. Vous déclinez
vos nom et adresse, vous devez
ensuite prouver votre identité à
visage découvert en présentant
une des pièces habituelles – carte
d’assurance maladie, permis de
conduire, passeport.

Si vous êtes inscrit sur la liste
électorale, on vous remet un
bulletin de vote et un crayon.
Vous vous rendez dans l’isoloir,

marquez un des cercles devant
le nom de votre candidat choisi,
pliez le bulletin et revenez devant
la table. Un membre du personnel
du bureau examine le bulletin
pour s’assurer que les initiales
du scrutateur sont conformes.
Devant les personnes présentes,

vous détachez le talon du bul-
letin, le remettez au scrutateur
qui le détruit – le talon, bien sûr
– puis glissez votre bulletin dans
l’urne. Le secrétaire du bureau de

vote indique, sur la liste électo-
rale, que vous venez de voter.

C’est le scénario parfait.
Il existe bien entendu un large

éventail d’imprévus. Vous consta-
tez d’entrée de jeu que vous n’êtes
pas sur la liste électorale? «Vous
ne pourrez pas voter, il faut

s’être inscrit lors des périodes
de révision de la liste, explique
Pascal Tremblay, porte-parole à
Élections Québec. C’est une dif-
férence avec la loi fédérale.» Vous

ne pouvez prouver votre identité,
quelqu’un a déjà voté à votre
nom, il y a une erreur dans les
informations vous concernant ?
On vous renvoie à la table de véri-
fication de l’identité des électeurs
où le directeur de scrutin peut
délivrer une autorisation à voter

– impliquant généralement
un serment et la présentation
de pièces d’identité.

Qua n t à l a f a meu s e
controverse du niqab au
bureau de vote, elle est
définitivement enterrée.
La seule justification pour
voter sans dévoiler son
visage, c’est d’avoir « des

raisons de santé physique qui
apparaissent valables au direc-
teur général des élections ». Le
niqab ou un masque de Darth
Vader ne font pas partie du lot...

SONDAGECROP

La seule justification pour voter sans
dévoiler son visage, c’est d’avoir « des raisons
de santé physique qui apparaissent valables
au directeur général des élections »

ARCHIVES LA PRESSE

Des millions de Québécois iront voter aujourd’hui. Ils déposeront leurs bulletins dans des boîtes de scrutin semblables à celles-ci, photographiées dans la
circonscription de Saint-Henri–Sainte-Anne aux élections de l’an dernier.

Plus de nouvelles. Plus de commentaires. Plus de résultats. Et la
chance de participer à l’événement. Venez sur CYBERPRESSE.CA
ce soir, dès 19h, et vous y trouverez des nouvelles exclusives, mises
à jour de minute en minute, des analyses pertinentes, des blogueurs
réputés et un guide électoral complet. En plus, vous aurez accès à
tous les résultats, circonscription par circonscription, en temps réel.PQ 29%
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ÉVOLUTIONDES INTENTIONSDE VOTE
DESQUÉBÉCOISAUPROVINCIAL (Après répartition proportionnelle)

MÉTHODOLOGIE: Ce sondage a été réalisé auprès de 1001Québécois
du 28 novembre au 3 décembre 2008 dans le cadre d’un sondage
omnibus CROP-express pour le compte de La Presse. Il est précis à 3
points près, 19 fois sur 20. Rappelons que la marge d’erreur augmente
lorsque les résultats portent sur des sous-groupes de l’échantillon. ENDIRECT SURCYBERPRESSE

CARTE
Prenez connaissance
des résultats en temps
réel sur notre carte
interactive

BLOGUES
Participez à l’événement
en commentant
les résultats sur
nos blogues

PHOTOS
Voyez nos vidéos
et les photos
les plus percutantes
de la soirée

Citoyens, aux urnes!
Plus de 21 000 bureaux de vote accueilleront aujourd’hui les 5 738 811 Québécois officiellement inscrits sur les listes
électorales, de Rawdon à Senneterre, en passant par Montréal et Baie-Comeau. À peine 71% des électeurs se sont
exprimés l’an passé et le désintérêt manifeste de la population pour cette campagne laisse craindre une nouvelle baisse
des taux de participation cette année. Petit mode d’emploi pour renverser la tendance.

NOVEMBRE 2008
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GUIDE ÉLECTORAL

L’ASSEMBLÉE NATIONALE DU QUÉBEC Répartition des 125 sièges
de l’Assemblé nationale
à sa dissolution

PLQ

ADQ

PQ

Vacant

Nombre de sièges à la dissolution

PLQ 48
ADQ 39
PQ 36
Vacants* 2
* Au cours des derniers mois, les députés libéraux
Michel Bissonnet et Russell Copeman ont quitté
l’Assemblée nationale. Les élections partielles visant à
les remplacer n’avaient pas été tenues au moment du
déclenchement des élections générales.

Nombre de sièges
obtenus aux récentes
élections générales

26 MARS 2007

PLQ 48
ADQ 41
PQ 36

14 AVRIL 2003

PLQ 76
PQ 45
ADQ 4

30 NOVEMBRE 1998

PQ 76
PLQ 48
ADQ 1

Pas d’expérience électronique cette année

QUI PEUT VOTER?

Toute personne qui est âgée de 18 ans et
plus le jour du scrutin, possède la citoyenneté
canadienne, est domiciliée au Québec depuis
six mois et n’est pas en curatelle, peut voter.
Le domicile est défini au sein du Code civil :
« La résidence d’une personne est le lieu où
elle demeure de façon habituelle. » Quand on
possède un chalet ou plusieurs résidences, on
ne retient que la résidence qui a le « caractère
principal ».

Les exceptions : les personnes privées de
leur droit de vote, en vertu notamment d’une
condamnation pénale pour fraude électorale.

OÙ ETQUAND PEUT-ON VOTER?

Près de 20 000 bureaux de vote au sein
desquels s’ac t ivent 100 000 employés
accueilleront aujourd’hui les électeurs de 9h30
à 20h. Le scrutin peut être prolongé dans
certains bureaux pour des raisons exceptionnelles
– panne, manque de bulletins, incident. Tous les
électeurs présents dans le bureau à 20h, à
la fermeture des portes, peuvent voter. Pour
trouver son bureau de vote ou vérifier son
inscription sur la liste électorale, on peut ressortir
la carte de l’électeur reçue en novembre ou aller
à www.monvote.qc.ca ou 1-888-ELECTION.
Les informations demandées sont le code postal
et le numéro d’immeuble.

MONEMPLOYEURDOIT-IL M’ACCORDER
UN CONGÉ POUR VOTER?

Le scrutin a lieu de 9 h 30 à 20h. La loi
précise que vous avez le droit de disposer de
quatre heures libres consécutives entre 9h30
à 20h pour aller voter. L’employeur est obligé
d’aménager votre horaire si vous ne disposez
pas de ces quatre heures consécutives et ce,
sans perte de salaire. Un exemple courant :
vous travaillez de 9h à 17h. Il ne vous reste
donc que trois heures consécutives à la fin de
la journée pour aller voter. Vous avez le droit de
demander de quitter le travail à 16h.

— Karim Benessaieh

ÉLECTIONS: MODE D’EMPLOI

Nombre
de sièges à
l’Assemblée
nationale

125

Nombre nécessaire
pour former un
gouvernement
majoritaire

63
26 MARS 2007

71,2%
14 AVRIL 2003

70,4%
30 NOV. 1998

78,3%

Taux de participation des récentes élections générales

KARIM BENESSAIEH

Le flopdesélectionsmunicipalesde
2005, où on avait expérimenté à
grandeéchelle le voteélectronique,
est encore frais à la mémoire du
DGE. Cette année, il n’y aura pas
de projet pilote, pas de nouveau
gadget pour voter.

«On y va avec le bon vieux
système à la main qui a fait ses
preuves au cours des années, on
lui fait confiance», explique le
porte-parole Pascal Tremblay.

Le gouvernement Charest a
d’ailleurs imposé un moratoire
pour les prochaines élections
municipales prévues en 2009 :
là aussi, pas question de revenir
avec le vote électronique.

Le commun des mortels ignore
en général comment se déroule
le « bon vieux système » de
dépouillement. Chaque bureau de
vote (anciennement appelé «pôle
de votation» sous l’influence de
l’anglais) a son urne, son scru-
tateur, son secrétaire de bureau
de vote et son préposé à la liste
électorale. Selon la convention,
le scrutateur est proposé par le

parti qui a obtenu le plus de votes
aux dernières élections dans la
circonscription. Le secrétaire de
bureau est choisi en priorité par
le deuxième parti et, fait nouveau
depuis la montée de l’ADQ, le
préposé provient de la liste du
troisième parti.

«C’est le principe de base,
précise M. Tremblay. Il arrive
souvent que les partis n’ont pas
assez de personnes sur leur liste.
Le directeur de scrutin doit alors
embaucher celles qui manquent.»

Avant d’ouvrir son urne, le
secrétaire de bureau de vote
inscrit le nombre d’électeurs
qui ont voté, le nombre de
bulletins de vote détériorés,
annulés ou qui n’ont pas
servi, le nom des personnes
présentes.

Le scrutateur ouvre l’urne
en présence du secrétaire et
du préposé. On tire de l’urne
les bulletins un à un et on
permet à tous les employés
du bureau de vote de les exa-
miner. Les voix sont compi-
lées sur une feuille fournie
par le directeur de scrutin.

Le scrutateur déclare valide
tout bulletin marqué dans un
cercle en face des prénom et nom
d’un candidat. Il a neuf raisons
de rejeter un bulletin, notamment
quand on a marqué plusieurs
cercles, qu’on a utilisé un autre
crayon que celui fourni par le
scrutateur, qu’on a inscrit des
injures ou des remarques fantai-
sistes, ou que le bulletin ne porte
pas les initiales du scrutateur.
Aucun bulletin ne doit être rejeté
pour le seul motif que la marque
dépasse le cercle ou que le cercle
n’est pas complètement rempli, ou
parce qu’on a omis d’en enlever le

talon. Dans ce cas, le scrutateur
détache le talon et le détruit.

Le secrétaire et le préposé peu-
vent contester ses décisions. Le
scrutateur en prend note, rend sa
décision et consigne le tout dans
le registre du scrutin.

Après avoir compilé tous les
bulletins, le scrutateur range

dans des enveloppes distinc-
tes les bulletins attribués à un
même candidat, les bulletins
rejetés et ceux qui n’ont pas été
utilisés. Les personnes présentes
y apposent leurs initiales. Les
enveloppes sont placées dans
l’urne, on la scelle, on remet les
initiales sur les scellés et l’urne

est confiée au direc teur du
scrutin. Les représentants des
partis reçoivent un exemplaire
du relevé du dépouillement.
Et contestent généralement les
résultats de l’élection si l’écart
entre le gagnant et le second est
inférieur au nombre de bulletins
rejetés.

ARCHIVES LA PRESSE

Montréal a testé les machines à voter lors des élections municipales de 2005. Dans l’ensemble, ce fut un désastre.

Aucun bulletin ne doit être
rejeté pour le seul motif
que la marque dépasse
le cercle ou que le cercle
n’est pas complètement
rempli, ou parce qu’on a
omis d’en enlever le talon.

DÉCEMBRE 2008

PHOTO PCJean Charest PHOTO DAVID BOILY, LA PRESSEPauline Marois PHOTO PCMario Dumont
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LE QUÉBEC AUXURNES

MARTIN CROTEAU

TERREBONNE — Pauline Marois
ne considère plus l’Action démo-
cratique comme une menace et
concentre ses attaques sur Jean
Charest. Lors de sa dernière jour-
née de campagne, elle a appelé
les Québécois à barrer la route
au chef libéral, qu’elle traite de
menteur et d’arrogant.

«Un peu de mémoire, parce
que si jamais il devait être élu
majoritaire, c’est l’arrogance et
c’est aussi le mensonge, a-t-elle
averti. Rappelez-vous que même
pendant la campagne, il n’a pas
été capable de dire la vérité aux
Québécois. »

La chef du PQ s’insurge contre
les propos tenus ce week-end
par le premier ministre sortant
dans une entrevue éditoriale au
Soleil. Jean Charest lui donne
raison, souligne-t-elle, car il
reconnaît que les changements

au programme de péréquation
proposés par le gouvernement
conservateur coûteront un mil-
liard au Québec. Mais surtout,
il dit ne pas voir l’urgence de
présenter un plan pour stimuler
l’économie.

« Il nous a amenés en élections
parce qu’il pensait qu’il allait
venter fort et qu’on allait devoir
agi r rapidement , a dénoncé
Pauline Marois. Il ne voulait
pas avoir trois mains sur le
volant. Et maintenant, il nous
dit "non, non, non, ça va bien
aller, on ne présentera pas de
plan d’urgence". Il nous prend
pour qui ?»

Les libéraux refusent toujours
de dévoiler l’ampleur des pertes
financières à la Caisse de dépôt
et placement, dénonce la chef du
PQ. Elle y voit un autre signe
que Jean Charest « s’est abstenu
de dire la vérité aux Québécois»
pendant la campagne électorale.

«Ça m’inquiéterait, moi, de
choisir un chef d’État qui a cette
attitude-là», a-t-elle déclaré.

Les électeurs sont confrontés
à deux choix aujourd’hui, dit

Pauline Marois. D’un côté, celle
qui promet de tenir ses engage-
ments et de «parler vrai» si elle
est élue. Et de l’autre, un chef
qui cache la vérité et alimente le
cynisme à l’égard de la politique.

« Je fais appel à la mémoire

des Québécois, a-t-elle indiqué.
C’était l’arrogance incarnée et il
recommence avant même d’avoir
fini la campagne.»

L’ADQ hors jeu
La chef péquiste a profité

de sa dernière journée de
campagne pour visiter trois
circonscriptions du « 450 »
détenues par l’ADQ. Elle
a notamment pris part à
une importante assemblée
à Terrebonne. Dans cette
région , Lanaudière , les
troupes de Mario Dumont
ont ra f lé quat re sièges
sur cinq en mars 2007.
Seul Rousseau, le fief de

François Legault, est resté aux
mains du PQ.

Mme Marois a bon espoir de
profiter de la chute de l’ADQ
pour reprendre le terrain perdu.
« Je crois qu’actuellement, très
réalistement, il y a deux forma-

tions politiques qui sont capa-
bles de prendre en charge le
gouvernement», a-t-elle affirmé,
avant de prendre la parole devant
400 partisans.

Deux sondages publiés ven-
dredi et samedi ont prédit un
gouvernement majoritaire aux
libéraux. Mais la chef du PQ se
dit « confiante» et « sereine» à 24
heures du vote. Refusant de dire
si son leadership est en cause,
elle promet de se « retrousser les
manches» et de prendre le pou-
voir ce soir.

«Je vais travailler pour avoir le
meilleur score qu’on puisse avoir,
a-t-elle dit. Et on ne va pas lâcher
jusqu’à la fin de la campagne.»

Une nouvelle enquête Angus
Reid publiée hier a d’ailleurs
donné espoir à ses troupes,
accordant 42% des intentions de
vote aux libéraux et 36% au PQ.
L’ADQ reste loin derrière avec
13% de la faveur populaire.

Marois invite à barrer la route à Charest

Q
u’ont en commun 40%
des joueurs de hockey
d’élite?

Ils sont nés en jan-
vier, février ou mars.

Et cette naissance en début
d’année, comme d’autres facteurs
extérieurs, fait partie, selon le jour-
naliste Malcom Gladwell, des rai-
sons expliquant leur réussite.

Pourquoi ? Parce que durant
leur enfance, ils étaient parmi les
plus vieux de leur équipe – les
groupes d’âge changent au 1er

janvier –, ce qui leur a donné un
avantage de taille, amplifié avec
les années.

Gladwell, l’auteur de Blink
et de The Tipping Point – de pas-
sage à Montréal cette semaine,
invité par Info-Presse – relate ces
observations dans un nouveau
livre, Outliers, qui se penche sur
le succès ou plutôt sur tous les
facteurs environnementaux qui
ont aidé les gens ayant connu de
grands succès. Car la réussite,
selon cet Ontarien journaliste
au New Yorker, est loin d’être liée
uniquement au talent inné des
individus.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Après avoir écouté sa confé-
rence, lu son livre, discuté avec
lui, je suis repartie frappée,
notamment, par l’importance
du «timing». Ce «timing» qui
a fait que Bill Gates soit né en
1955, juste assez tôt mais pas trop,
pour devenir un des pionniers du
monde de l’informatique. De la
même façon qu’Andrew Carnegie

et John D. Rockefeller sont nés
exactement au bon moment (1839
et 1835) pour profiter de la révolu-
tion industrielle américaine.

Et c’est ce même «timing» qui,
à mon avis, a rendu la vie diffi-
cile à Pauline Marois durant cette
campagne électorale, comme il a
joué contre Hillary Clinton.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Fa isons une ana lyse à la
Gladwell.

Mme Marois est née en 1949,
Mme Clinton en 1947. Elles font
partie de la même cohorte de
femmes qui ont investi l’univers
politique dans les années 80 et
consolidé la présence féminine
dans cette sphère.

Nouvelles et relativement peu
nombreuses, ces femmes ont
gravi les échelons en fonction-
nant selon le cadre établi par les
gars, en étant aussi bonnes sinon
meilleures que leurs collègues
masculins et surtout, en tentant
de faire oublier leur différence.

Parmi les femmes de cette
génération qui ont réussi à s’im-
poser, on retrouve en tête de liste
Angela Merkel (née en 1954),
chancelière allemande, une tra-
vailleuse acharnée, sans enfant,

qui ne remettait aucunement en
question le statu quo.

Théoriquement, Mme Marois,
bonne joueuse et grande tra-
vailleuse, aurait pu suivre le même
chemin que Mme Merkel. Mais le
«timing» de son arrivée à la tête
du PQ n’a pas joué en sa faveur. Si
elle était arrivée au bon moment
dans l’alternance politique qué-
bécoise, donc après deux mandats
libéraux complets – le dernier
mandat n’était même pas une

moitié – avec une population prête
pour le changement, la tâche aurait
probablement été plus facile.

L’autre problème de «timing»
qui complique le succès politique
de Mme Marois semble, lui, géné-
rationnel. On dirait en effet que,
comme Mme Clinton, Mme Marois
ne semble pas avoir été capable
de tirer partie de l’atout «nou-
veauté» qu’est le fait d’être une
femme et ce, à cause du décalage
générationnel avec les électeurs
et électrices pour qui élire une
femme n’a rien d’extraterrestre.

Prenons Barack Obama. Il a
réussi à aller chercher sa victoire,
malgré le désavantage que lui
imposaient ses origines, en embal-
lant non seulement les Noirs mais
aussi de jeunes électeurs, des gens

ayant grandi dans l’égalité et la
diversité culturelle, pour qui sa
différence n’était non seulement
pas un boulet mais un atout.

Trouvez-vous que Mme Marois,
de la même façon, incarne le
changement parce qu’elle est une
femme? Si vous répondez non,
c’est probablement parce que Mme

Marois, elle-même, n’a jamais
voulu faire valoir sa différence,
parce qu’elle n’avait pas le choix
de faire ainsi pour réussir.

Aujourd’hui, elle est donc
prise en sandwich entre des
électeurs plus âgés et plus tra-
ditionnels qui hésitent devant
le fait que ce soit une femme
et des électeurs plus jeunes qui
aimeraient voir sa différence.
Elle est coincée.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

En fait, la seule femme qui
semble avoir été capable, récem-
ment, de tirer parti de sa diffé-
rence comme femme est… Sarah
Palin, née en 1964, donc issue
d’une génération de femmes
politiques qui, grâce aux acquis
de leurs aînés, ont pu s’afficher
comme femmes et comme mères.

De la même façon qu’Obama
a tourné ses origines à son avan-

tage, Palin a joué avec succès
la carte «hockey mom».

Évidemment, Mme Palin
n’a pas été élue et elle a été
très critiquée. Sauf que la
très forte popularité instan-
tanée du personnage – avant
que son manque de qualifi-
cation devienne incontour-
nable – montre à quel point

la population américaine était
prête à être enthousiasmée par
une femme politique.

On se reparlera de tout cela
quand on aura des données socio-
démographiques sur les élections
de ce soir.

Sur ce, n’oubliez pas d’aller
voter…

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
mlortie@lapresse.ca

Mme Marois était-elle
au bon endroit, au bon moment?

MARIE-CLAUDE
LORTIE
CHRONIQUE

Trouvez-vous que Mme Marois incarne le changement parce qu’elle est
une femme? Si vous répondez non, c’est probablement parce que
Mme Marois, elle-même, n’a jamais voulu faire valoir sa différence,
parce qu’elle n’avait pas le choix de faire ainsi pour réussir.
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Alors que Pauline Marois s’adressait à des bénévoles de la guignolée réunis à l’école Le Prélude de Terrebonne, des enfants s’amusaient sur la scène. La chef péquiste a profité de sa dernière journée de
campagne pour visiter trois circonscriptions du «450» détenues par l’ADQ.

« Je fais appel à la
mémoire des Québécois.
(Jean Charest) était
l’arrogance incarnée et il
recommence avant même
d’avoir fini la campagne. »
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w w w . e l e c t i o n s q u e b e c . q c . c a 1 888 ÉLEC TION (1 888 353-2846)

AUJOURD’HUI
De 9h30 à 20h

JE M’EXPRIME, JE VOTE
É L E C T I O N S G É N É R A L E S

Pour savoir où aller voter, consultez la carte de rappel
que vous avez reçue par la poste ou visitez notre site Web.
N’oubliez pas d’apporter une des cinq pièces d’identité
requises pour voter.A

35
99

26
3



LE QUÉBEC AUXURNES

VIOLAINE BALLIVY

Québec solidaire se targue de
présenter des candidats dans la
quasi-totalité des 125 circons-
criptions de la province, mais ne
nourrit de véritables ambitions
que pour deux d’entre elles :
celles de ses deux porte-parole,
Françoise David et Amir Khadir.
Respirant une confiance sans
faille, ils promettent d’écrire une
page d’histoire aujourd’hui.

Québec solidaire (QS) a mis
toute la gomme au cours des 33
derniers jours dans les circons-
criptions montréalaises de Mercier
et de Gouin, convoitées par Amir
Khadir et Françoise David. Cette

dernière ne craint pas les répercus-
sions de cette stratégie sur les can-
didats disséminés ailleurs dans
la province. «Au contraire, cela a

un effet de contagion si les gens
croient qu’aumoins deux candidats
solidaires ont des chances d’être
élus. Cela nourrit l’espoir», dit-
elle, bien qu’elle prévoie du même
souffle des résultats «modestes»
dans plusieurs régions.

QS admet que son défi aurait
été moins grand à relever si le
Parti vert avait acquiescé à sa
demande de lui laisser le champ

libre dans ces deux circonscrip-
tions, comme il l’a lui-même
fait dans Notre-Dame-de-Grâce.
Amir Khadir est passé à 1100 voix
de faire son entrée à l’Assemblée
nationale en 2007, et Françoise
David, à 3400 voix. «Nous avons

assis notre crédibilité depuis», a
insisté avec aplomb Amir Khadir
lors d’un point de presse, hier. Le
médecin est même allé jusqu’à

soutenir que plusieurs de ses
adversaires estiment que son
parti possède la meilleure
des plateformes. QS a reçu
l’appui ces derniers jours
de plusieurs personnalités
publiques associées au mou-
vement écologiste.

Un vote contre l’ADQ
Québec solidaire accuse les

trois grandes formations poli-
tiques d’avoir mené une cam-
pagne ennuyante et prévisible,
mais il est particulièrement

sévère envers le parti de Mario
Dumont. Les élections n’auront
pas été vaines si l’ADQ perd
des plumes aujourd’hui, a laissé
entendre M. Khadir. « L’Action
démocratique, à qui beaucoup de
Québécois avaient fait confiance
lors du dernier scrutin, va, nous
l’espérons, recevoir une sanction
claire pour ses idées rétrogra-
des et l’incompétence de son
équipe. »

Le dernier sondage CROP
publié par La Presse créditait QS
de 5% des intentions de vote.
En 2007, le parti avait recueilli
3 , 65 % des votes expr imés .
Aucun député sol ida i re n’a
jamais été élu.

Québec solidaire promet d’écrire une page d’histoire
Les deux porte-parole du parti, Françoise David et Amir Khadir, espèrent être élus aujourd’hui

Québec solidaire a mis toute la gomme au cours
des 33 derniers jours dans les circonscriptions
convoitées de Mercier et de Gouin.
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Aucun paiement pendant 90 jours**

Dépôt de
sécurité0Comptant0$ $ $

Transport et
préparation0

honda.ca

L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez honda.ca ou composez le 1 888 9-HONDA-9.

Et zéro
entourloupette.
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Prix de location à partir de

Comptant requis

Civic DX 2009

208$* 0$

188$* 1118$

2237168 $$*

Civic Si 2009 illustrée

P A R T E N A I R E O F F I C I E L

P R É S E N T É P A R L ’ A S S O C I A T I O N
D E S C O N C E S S I O N N A I R E S H O N D A

D U Q U É B E C

Venez faire l’essai d’un véhicule Honda d’ici le 12 janvier 2009 et courez la
chance de gagner l’un des deux séjours de rêve au Match des étoiles 2009
de la LNHMC, à Montréal, les 23, 24 et 25 janvier 2009.†

Chaque prix comprend :
• Trois nuitées pour deux dans un hôtel de luxe
• Deux (2) billets pour le Match des étoiles et le Concours d’habiletés
• Deux (2) laissez-passer pour le party privé de la LNH
• 750 $ en argent de poche
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POLITIQUE

CYBERPRESSE.CA NOSBLOGUES
ISABELLE AUDET

École: on nemarche
presque plus

Il n’y a plus que 30% des enfants qui marchent
régulièrement pour se rendre à l’école. En 1971,
environ 80% des enfants de 7 et 8 ans marchaient
pour aller en classe.
Lisez la suite sur cyberpresse.ca/mere

MULTIMÉDIA
Notre photographe François Roy
a suivi les trois principaux chefs
pendant une journée. Voyez ses
reportages multimédias exclusifs
sur cyberpresse.ca/route

ROMAN-BLOGUE
Nelson Dumais nous entraîne dans une
aventure inédite : un roman-blogue
intitulé La Maririou sur cyberpresse.
ca/dumais

ÉLECTIONS
Les chroniqueurs Michèle
Ouimet et Patrick Lagacé
échangent en direct sur
les résultats des élections,
dès 19h, ce soir, sur
cyberpresse.ca

TOMMY CHOUINARD
ET MARTIN CROTEAU

GRANBY — Au dernier jour de la
campagne, Jean Charest a appelé
les souverainistes à mettre en
veilleuse leurs convictions et à
voter pour son parti. Car l’écono-
mie, en cette période de turbu-
lences, « transcende» la question
nationale.

Dans ce contexte, il faut «met-
tre de côté nos différences» et
« travailler ensemble », dit-il à
l’intention des souverainistes.

Avec cette sortie inédite, le chef
libéral propose enquelque sorte un
gouvernement d’union nationale
pour affronter la «tempête écono-
mique» qui se lève à l’horizon. Il
n’a toutefois pas précisé comment,
s’il est réélu, cette volonté de ras-
sembler les souverainistes comme
les fédéralistes se traduirait dans
sa façon de gouverner.

Toute la journée hier, Jean
Charest, coprésident du camp
du Non en 1995, a multiplié les
formules pour convaincre les sou-
verainistes de se rallier à lui. Il a
même parlé de son «Oui inclusif»,
en référence à son slogan de cam-
pagne. Il a demandé un mandat
fort afin de «se dresser» devant le
gouvernement fédéral et défendre
les intérêts du Québec. Il est allé
jusqu’à dire qu’«il n’y a plus de
couleurs politiques» le lendemain
du scrutin en raison du contexte
économique qui commande
l’union de tous les Québécois.

«Je ne dis pas aux gens de
mettre de côté leur rêve. Je leur
demande de travailler avec nous
pour faire face à un enjeu économi-
que qui aura un impact important
sur la vie des Québécois, a-t-il
affirmé lors d’un point de presse
pour expliquer son appel aux sou-
verainistes. L’enjeu économique est
tellement important à court terme
qu’il transcende les autres.»

Quelques minutes plus tôt,
devant plus d’un millier de
militants réunis dans la capitale
nationale, Jean Charest invitait
les Québécois de toute allégeance
à l’appuyer aujourd’hui. Il visait
tout particulièrement « les souve-
rainistes». «Joignez-vous donc à
une équipe pour qui l’avenir du
Québec, c’est plus que le statut du
Québec à l’intérieur du Canada,
mais pour qui l’enjeu réel est

la stature du Québec dans le
monde», a-t-il lancé.

Après cette sortie, les ministres
Sam Hamad et Yves Bolduc, qui
attendaient le point de presse de
leur chef, sont restés pantois. «On
va attendre M. Charest, je pense
que c’est la seule chose qu’on doit
faire», a affirmé le Dr Bolduc.

En après-midi, à Shawinigan,
dans la circonscription de Saint-
Maurice, Jean Charest en a remis.
Il a insisté sur le «Oui» de son
slogan de campagne, un mot qu’il
a emprunté aux souverainistes.
«Le Oui que nous voulons, c’est
un Oui qui est inclusif, qui nous
permet d’être unis les uns aux
autres pour faire face» à la tem-
pête, a-t-il affirmé.

«Il ne faut pas se gêner pour
dire aux souverainistes qu’on
veut travailler avec tout le monde.
On respecte l’opinion de tout le
monde. Mais cette tempête aura
un impact sur tous peu importe
leur allégeance politique. Il y a
plus de choses qui nous unissent
que de choses qui nous divisent
dans notre société», a ajouté le
chef libéral, qui a terminé sa
journée à Granby.

Marois «estomaquée»
De son côté, Pauline Marois

est ime que l ’appel de Jean
Cha rest aux souvera in istes
prouve que le premier ministre
«voit le tapis lui glisser sous les
pieds» à l’approche du vote.

La chef du PQ a été si «esto-
maquée » par la sortie de son
adversaire libéral qu’elle a tenu
un point de presse imprévu à
la fin de sa dernière journée de
campagne, hier. Elle s’en est prise
à ce qu’elle considère comme
une preuve de l’arrogance de M.
Charest.

«Ça correspond au personnage
de croire que tout lui est permis»,
a-t-elle raillé, doutant que les
souverainistes voteront pour celui
qu’elle surnomme «Capitaine
Canada».

Même si son parti n’entend pas
tenir de référendum sur la souve-
raineté, Mme Marois estime être
la seule à pouvoir défendre les
intérêts du Québec.

«Nous allons gouverner en
souverainistes, nous allons faire
avancer le Québec sur la ques-
tion de la langue, nous donner
une Constitution et réclamer
des pouvoirs vis-à-vis Ottawa
et, comme militants, remobili-
ser les gens autour du projet de
souveraineté.»

Interrogée sur ce qu’elle avait
à offrir aux électeurs fédéralistes,
Pauline Marois a répondu: «J’ai
à offrir une expérience solide, un
plan d’action concret et le fait que
le Québec va se tenir debout vis-
à-vis Ottawa et va réclamer son
dû. Tous les fédéralistes québé-
cois souhaitent que leur premier
ministre se tienne debout et ça n’a
pas été le cas avec M. Charest.»

Charest lance un appel aux souverainistes
Pauline Marois : «Ça correspond au personnage de croire que tout lui est permis »

PHOTO JACQUES BOISSINOT, LA PRESSE CANADIENNE

Jean Charest a invité les souverainistes à se rallier au PLQ en ces temps économiques difficiles.
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La jeune et brillante récipiendaire prépare un
baccalauréat avec honours en biologie cellulaire et
moléculaire, avec mineure en études scientifiques
multidisciplinaires. La prestigieuse bourse lui permettra
de poursuivre sa passion pour les sciences à l’Université
d’Oxford pendant les trois prochaines années.

« Liliane Chamas incarne l’esprit même de l’Université
Concordia, et nous sommes extrêmement fiers de sa
réussite. Depuis son arrivée à l’Université, elle a su
conjuguer sa passion pour la connaissance avec le désir
de contribuer à l'avancement de la société. Cette
remarquable étudiante est un modèle pour toute la
communauté universitaire. »

Judith Woodsworth
Rectrice et vice-chancelière

Université Concordia

Félicitations à Liliane Chamas,
étudiante à l’Université Concordia et

récipiendaire d’une bourse Rhodes 2009

3601686A



PARTI LIBÉRAL

LE FLOU SUR LA DETTE > Lors du débat, Jean Charest a
bafouillé et cité un chiffre approximatif quand Mario Dumont
lui a demandé de chiffrer la dette du gouvernement du Québec.
Un peu plus de 120 milliards, a répondu M. Charest. C’est 148
milliards, a rétorqué M. Dumont. En réalité, la dette est de 128
milliards, sauf si on y ajoute les 20 milliards de dettes des univer-
sités, hôpitaux, etc.

LES MILLIARDS FANTÔMES > Comme preuve de la solidité
de l’économie québécoise, la ministre des Finances Monique
Jérôme-Forget cite une étude de son ministère annonçant 16
milliards de projets d’investissements au Québec. Vérification
faite par le Journal de Montréal, plusieurs de ces projets n’exis-
taient pas. « Je ne sais pas d’où ça vient », dit un porte-parole
d’Alcoa au sujet d’un des projets mentionnés. D’autres n’auraient
pas dû se retrouver dans la liste, comme des navires achetés à
l’étranger par un armateur québécois.

PARTI QUÉBÉCOIS

LES MAINS ATTACHÉES > Lors du débat, le 25 novem-
bre, la chef péquiste Pauline Marois a dit avoir les « mains
attachées avec le mouvement souverainiste ». M. Charest
a vite récupéré cet « aveu » à son avantage : «Moi, je peux
vous dire, comme premier ministre du Québec, j’ai les mains
libres ».

LA BOUSCULADE DE L’ASSOMPTION > La première
semaine de la campagne de Pauline Marois a été marquée par
la résistance bruyante du député sortant de l’Assomption, Jean-
Claude St-André, dont la candidature a été rejetée par la chef
péquiste. Une échauffourée a éclaté le 8 novembre à l’assemblée
d’investiture du candidat «parachuté» Scott McKay. Une dizaine
de policiers ont dû séparer les partisans de MM. St-André et
McKay.

ACTIONDÉMOCRATIQUE

SAUVONS NOËL! > Le 9 novembre, à Granby, Mario Dumont
fait une sortie contre le nouveau cours d’éthique et de culture
religieuse. Il se porte à la défense des arbres de Noël et lapins de
Pâques… qui ont selon lui disparu des écoles à cause du «multi-
culturalisme à la Trudeau». Un discours qui a su plaire aux mem-
bres des bérets blancs, un groupe ultracatholique, qui croyaient
qu’il s’agissait d’une «manifestation d’appui à l’école catholique».

LA PERRUQUE BLONDE > Alors qu’il vient de dénoncer sans
aucune preuve le parti pris de l’émission Tout le monde en parle,
à Radio-Canada, dont il a refusé l’invitation, Mario Dumont doit
défendre sa participation à l’émission de variétés Dieu merci !
à TVA. L’extrait a été largué sur YouTube avant sa diffusion à
la télévision. Coiffé d’une perruque blonde, M. Dumont y joue
le rôle d’un boxeur dans un sketch humoristique. Il y va d’une
boutade que certains ont jugée de mauvais goût : «La boxe c’est
comme l’amour : frappe et tu recevras. »

Six gaffes pour trois partis

VINCENT
BROUSSEAU-POULIOT

RIVIÈRE-DU-LOUP— Pour un chef
de parti qui pourrait subir ce soir
l’une des pires rétrogradations de
l’histoire de la politique québé-
coise – passer de premier ministre
en attente à chef d’un parti qui
risque de ne pas être reconnu à
l’Assemblée nationale –, Mario
Dumon t é t a i t é t on namen t
détendu lors de la dernière jour-
née de sa campagne électorale.

À un journaliste qui lui deman-
dait hier pourquoi il ne s’était pas
rendu sur la Côte-Nord au cours
de la campagne, le chef adéquiste
a souri quelques instants avant
de répondre. « Il n’est pas trop
tard (pour changer d’idée)», a-t-il
laissé tomber, l’air moqueur.

Heureusement pour les repré-
sentants des médias qui le suivent
pas à pas depuis 33 jours, Mario
Dumont n’a pas mis sa menace à
exécution: son autobus électoral a
fait son dernier arrêt comme prévu
dans sa circonscription de Rivière-
du-Loup ensevelie sous la neige,
où le chef de l’Action démocratique
du Québec ira voter et assistera au
dévoilement des résultats.

Avec 15% d’appui dans les
sondages – ce qui mettrait en
péril son statut de parti offi-
ciel à l’Assemblée nationale,
qui exige au moins 12 députés
ou 20% du vote populaire –,
Mario Dumont a lancé un der-
nier appel hier aux électeurs
qui l’ont soutenu en mars 2007.
L’ADQ avait alors fait élire 41
députés avec 31% des suffrages.
« Ils doivent prendre conscience
que leu r vote a donné des

résultats et prendre la pleine
mesure des changements qu’ils
ont engendrés, dit le chef adé-
quiste. Grâce à eux, on a un
bulletin chiffré au Québec et
des mesures pour les familles
et les aidants naturels. Ils ont

eu de l’influence et ils doivent
refaire la même chose. »

Mario Dumont a aussi cour-
tisé les électeurs mécontents qui
menacent de bouder le scrutin
d’aujourd’hui. Le chef adéquiste
comprend leur désarroi devant

ces élections déclenchées «pour
des motifs partisans », mais il
leur rappelle que leur absence
favorisera la réélection de Jean
Charest. Il leur propose de don-
ner une leçon au premier ministre
en joignant les rangs adéquis-

tes. «Ces gens ont l’impression
qu’ils protestent en n’allant pas
voter, mais ils font exactement le
contraire, a-t-il dit hier à ses mili-
tants à Rivière-du-Loup. C’est
une erreur de leur part, mais ce
n’est pas grave, il faut juste leur
expliquer. La veille des élections,
Jean Charest va mettre des chape-
lets sur la corde à linge pour que
les gens n’aillent pas voter…»

Le chef adéquiste a donné
l’exemple des électeurs ontariens,
qui avaient été conviés aux urnes
de façon hâtive par les libéraux
de David Peterson en 1990 alors
que le gouvernement disposait
d’une confortable avance dans
les sondages. La stratégie s’était
retournée contre les libéraux, qui
avaient été défaits. «C’est un bel
exemple d’une réaction populaire
imprimée dans l’histoire, dit
Mario Dumont. Pour des généra-
tions à venir, tout premier minis-
tre de l’Ontario qui a le goût de
prendre la population en otage de
cette façon va se souvenir de cet
événement gravé dans l’histoire
de l’Ontario.»

Malgré l’optimisme de Mario
Dumont, l’histoire pourrait être
différente au Québec cette fois-ci.
Même le candidat adéquiste dans
la circonscription de Mégantic-
Compton en Estr ie, Samuel
Therrien, admet que le flair poli-
tique de Jean Charest pourrait
bien le servir ce soir. «C’est para-
doxal (ce qui se passe), dit M.
Therrien. Les électeurs disent que
M. Charest a déclenché l’élection
au mauvais moment mais ils ont
tendance à voter pour lui. M.
Charest a peut-être senti qu’il y
avait une vague pour lui.»

«Leur vote a donné des résultats»
Mario Dumont demande aux anciens électeurs de l’ADQ de lui faire encore confiance

PHOTO CLEMENT ALLARD, LA PRESSE CANADIENNE

L’ADQ, qui avait obtenu 31% des suffrages en 2007, n’en recevrait pas la moitié aujourd’hui, selon les sondages.

LE QUÉBEC AUXURNES
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1 Offre d’une durée limitée. Certaines conditions s’appliquent. Détails chez le concessionnaire.

INFINITI COUPÉ G37 SPORT 2008

Rabais de 8000 $ à l’achat comptant
ou location à partir de 1,9 %1

INFINITI LAVAL
305, boul. Saint-Martin Est 450-668-1650 514-382-8550 WWW.INFINITILAVAL.CA

M35 M45 G35 G37 EX35 FX35 FX50 QX56

De la musique pour les oreilles
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POLITIQUE

HUGO DE GRANDPRÉ

OTTAWA — Les choses se sont
précipitées, hier, dans la saga
du leadership du Parti libéral
du Canada. L’un des trois can-
didats, Dominic LeBlanc, aurait
pr is la décision d’annoncer
aujourd’hui qu’il se retire de la
course et qu’il donne son appui
à Michael Ignatieff. Le chef
actuel, Stéphane Dion, pourrait
de son côté démissionner de
son poste dans les prochaines
heures.

La journée a commencé sur les
chapeaux de roues. En entrevue
en matinée au réseau CTV, Bob
Rae et Michael Ignatieff se sont
dits favorables à l’élection d’un
chef permanent au PLC avant
la fin du mois de janvier, afin
de remplacer Stéphane Dion.
C’était la première fois que les
deux rivaux de la course à la
direction s’avançaient à ce point
pour réclamer le départ du chef
actuel.

Plus tard, une information a
commencé à circuler voulant que
le troisième candidat, Dominic
LeBlanc, s’apprêterait à annon-
cer son retrait de la course. Son
clan a refusé de le confirmer.
Mais des sources bien informées
ont tout de même confié que des

discussions sérieuses avaient
été entamées hier matin, après
qu’un représentant du camp
LeBlanc eut contacté un mem-
bre du camp Ignatieff pour lui
signifier son intention de rendre
sa position publique dans les 24
prochaines heures.

«Le pays et le parti ont besoin
d’un chef libéral en place pour
prendre la batte à l’approche d’un

mois de janvier qui s’annonce
turbulent, a confié un stratège du
clan LeBlanc. Il serait insensé de
laisser le leadership en plan pen-
dant cette période critique.»
La Presse a appris qu’en soirée,

Justin Trudeau, un supporter de
Dominic LeBlanc, avait joint les

rangs de Michael Ignatieff, de
même que Denis Coderre, qui
n’avait jusqu’ici pas encore choisi
son camp.

Dion : d’ici mercredi ?
Or, tant que Stéphane Dion

n’aura pas annoncé ses intentions,
la question de son remplacement
restera en suspens.

Le réseau CTV a rapporté tard

hier soir que M. Dion s’apprê-
terait à annoncer sa démission
aussi tôt qu’aujourd’hui. D’autres
sources ont dit à La Presse qu’il
attendrait plutôt jusqu’à demain.
La Presse Canadienne parlait
pour sa part de mercredi…

Si M. Dion démissionne d’ici
à la réunion du caucus libé-
ral de mercredi, comme de
plus en plus de libéraux le
croient, les députés et séna-
teurs devront alors nommer
un nouveau chef intérimaire,
tel que prévu par les règles
du parti. L’une des possi-
bilités serait de nommer

Michael Ignatieff sur-le-champ
en tant que chef intérimaire – c’est
lui qui aurait actuellement le plus
grand nombre d’appuis au caucus
– et de confirmer son leadership
par la suite à la convention prévue
pour le 2 mai à Vancouver.

Mais cette possibilité ne plaît
guère à Bob Rae. «Ce serait une
erreur. Ce ne serait pas sage d’agir
de la sorte. Je pense qu’il y aurait

une énorme réaction au sein du
parti», a mis en garde l’ancien
premier ministre ontarien lors
d’une entrevue en début de jour-
née à l’émission Question Period, à
CTV. Il a plutôt plaidé en faveur
de l’élection d’un chef intérimaire,
pendant que les trois candidats
poursuiveent leur campagne.

La Presse Canadienne a rap-
porté que le clan Rae avait
proposé à l’exécutif du parti en
soirée d’établir un mécanisme
qui permettrait à chaque mem-
bre du parti de faire connaître sa
préférence par téléphone et par
l’internet. Mais selon l’agence
de presse, l’idée aurait reçu un
accueil plutôt froid et des sour-
ces au sein des clans Ignatieff et
LeBlanc remettaient en question
la conformité de ce mécanisme
avec la Constitution du Parti libé-
ral. Le document prévoit en effet
que les chefs permanents doivent
être élus par des délégués, eux
même élus par des membres du
parti…

Ignatieff aux commandes dès mercredi ?
Stéphane Dion pourrait démissionner aujourd’hui ou demain

Justin Trudeau, un supporter de Dominic LeBlanc,
a joint les rangs des partisans de Michael Ignatieff,
de même que Denis Coderre.
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C’EST LE MOMENT
OU JAMAIS

DE VOUS PROCURER
UN VÉHICULE FORD

JUSQU’À

12000$
EN AJUSTEMENT DE PRIX

SUR LE PDSC POUR CERTAINS MODÈLES 2008

JUSQU’À 60 MOIS POUR
PLUSIEURS MODÈLES 2009

DE
FINANCEMENT
À L’ACHAT**0% JUSQU’À

2PREMIERS
VERSEMENTS‡

jusqu’à un maximum de 500 $ par mois

FORD
PAIE VOS

NOS MEILLEURES OFFRES DE FIN D’ANNÉE

FUSION SE 2009FOCUS S 2009

ÉGALEMENT DISPONIBLE EN LOCATION ÉGALEMENT DISPONIBLE EN LOCATIONÉGALEMENT DISPONIBLE EN LOCATION

14999 $* 19999 $*
DE FINANCEMENT À L’ACHAT**

JUSQU’À
60 MOIS
POUR TOUS LES MODÈLES F-150

0%SUR ROUTE : 5,7 L/100 KM†
EN VILLE : 8,5 L/100 KM†

SUR ROUTE : 6,9 L/100 KM†
EN VILLE : 10,1 L/100 KM†

F-150 2009

VÉHICULE OFFICIEL
DES CANADIENS DE MONTRÉAL

Véhicules à titre indicatif seulement. Les prix annoncés comprennent les ajustements de prix de l’Événement de fin d’année 2008 PLUS POUR LE PRIX de Ford. * Frais de transport de 1 300 $ en sus. L’Événement de fin d’année 2008 PLUS POUR LE PRIX de Ford est en vigueur du 1er novembre 2008 au 2 janvier 2009 chez les concessionnaires Ford Canada participants. ** Le taux de financement annuel de 0 % à l’achat pour une durée maximale de 60 mois sur
tous les véhicules Ford 2009 neufs (à l’exception de toute la gamme Mustang, la Focus S, le Escape hybride, la Taurus, le Explorer, le Expedition, les camions de la série F Super Duty et de la Série E) est offert aux clients au détail admissibles sur approbation du crédit de Crédit Ford. Exemple de financement : un montant de 10 000 $ au taux d’intérêt annuel de 0 % correspond à une mensualité de 166,67 $ pendant 60 mois. Total des frais de crédit de 0 $,
pour une obligation totale de 10 000 $. Mise de fonds de 0 $. Les mensualités varient en fonction du montant emprunté et de la mise de fonds ou de l’échange. Des ajustements de prix pouvant atteindre 12 000 $ sont également disponibles pour certains modèles de véhicules Ford 2008 neufs. Le nombre de véhicules 2008 disponibles peut être limité. Le véhicule neuf doit être commandé ou livré chez votre concessionnaire Ford au plus tard le 2 janvier
2009. Les offres de l’Événement de fin d’année 2008 PLUS POUR LE PRIX ne comprennent pas les frais de transport, les taxes sur la climatisation, l’immatriculation, les assurances, les frais liés au registre des droits personnels et réels mobiliers et toutes les taxes applicables. Les taxes s’appliquent au montant total de l’achat, déduction faite de l’ajustement de prix. Certaines conditions peuvent s’appliquer au programme de reconnaissance des diplômés.
‡ Les deux premières mensualités, jusqu’à concurrence de 1 000 $ (500 $ pour chacune des mensualités), taxes non incluses, seront payées. Cette offre est valable à l’achat à crédit ou à la location de la plupart des véhicules Ford 2008 et 2009 neufs. L’offre est en vigueur à compter du 2 décembre 2008 et le véhicule doit être livré ou commandé à l’usine avant le 2 janvier 2009. Cette offre ne s’applique pas aux achats au comptant et seuls les clients dont le
financement à l’achat ou la location est obtenu par l’entremise de Crédit Ford y sont admissibles. L’offre est valable uniquement chez les concessionnaires participants et seulement sur approbation du crédit de Crédit Ford. L’offre peut uniquement être jumelée aux offres et aux primes en vigueur au moment de la livraison. Cette offre n’est pas admissible au programme de protection des encouragements. Certaines restrictions s’appliquent. Visitez votre
concessionnaire Ford pour obtenir plus de précisions. Ces offres d’une durée limitée s’appliquent uniquement aux véhicules neufs en stock et peuvent être annulées en tout temps sans préavis. Le concessionnaire peut vendre à moindre prix. Pour obtenir tous les détails, veuillez visiter votre concessionnaire Ford ou communiquer avec le Centre de relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673. † Avec moteur à 4 cylindres en ligne à boîte manuelle;
cotes de consommation établies selon des méthodes d’essai approuvées par Transports Canada.
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ACTUALITÉS

Ç
a ne s’améliore pas pour
Brian Mulroney.

La commission d’en-
quête sur les transactions
douteuses de l’ancien

premier ministre n’a pas encore
entendu de témoins que déjà la
question se pose : devra-t-elle
étendre son mandat?

La réponse est que le juge Jeffrey
Oliphant, qui commence à siéger
en public le 9 février, n’a guère le
choix. Avec ce que le Globe and Mail
et l’émission Fifth Estate de CBC ont
révélé la semaine dernière, il doit
interpréter son mandat pour y faire
entrer l’affaire Airbus.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

En 1988, Air Canada a acheté 34
avions Airbus A320 au coût de 1,8
milliard. Peu de temps après, 20
millions de dollars étaient déposés
par la société aéronautique euro-
péenne dans un compte de banque
au Liechtenstein. Compte contrôlé
par l’homme d’affaires germano-
canadien Karlheinz Schreiber. Il
s’agissait de sommes à distribuer
comme commissions à diverses
personnes pour du lobbying,
notamment. Mais on ignore en fait
où est allé l’argent.

Après diverses allégations, une
enquête de la GRC a été ouverte
en 1995 pour savoir si Brian
Mulroney, premier ministre au
moment de la transaction, aurait
pu toucher une partie de ces com-
missions. M. Mulroney a pour-
suivi le gouvernement en 1995
pour atteinte à sa réputation quand
il a appris qu’on enquêtait sur lui
avec l’aide des autorités suisses.

La veille du procès, en 1997, le
gouvernement a présenté des excu-
ses à M. Mulroney et payé ses frais
(2,1 millions de dollars). En 2003,
la GRC a déclaré que son enquête
dans le dossier Airbus était défi-
nitivement classée. M. Mulroney
était officiellement blanchi.

Sauf que des journalistes de
CBC et du Globe ont poursuivi leur
enquête pour découvrir, en 2003,
que Karlheinz Schreiber avait fait

trois versements en comptant à
Brian Mulroney après son départ
du 24, Sussex, en 1993 et 1994.

Était-ce donc le fameux pot-de-
vin dont la GRC cherchait la preuve
dans un compte bancaire suisse?

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Tant M. Schreiber que M.
Mulroney, au fil des ans, ont nié
cette version, qui les incriminerait
tous les deux. Cet argent n’avait
«rien à voir» avec Airbus.

Au départ, M. Mulroney a fait
dire par son ex-porte-parole Luc
Lavoie qu’il s’agissait d’honoraires
payés àM.Mulroney pour aiderM.
Schreiber dans une entreprise de
pâtes alimentaires. M. Schreiber a
dit que c’était pour remercier l’an-
cien premier ministre, de retour
à la vie civile, de ses efforts dans

la réunification de l’Allemagne.
Puis il a dit que c’était pour faire
du lobbying pour l’implantation
d’une usine de blindés légers de la
société Thyssen au Québec.

Et quand, f ina lement , M.
Mulroney a témoigné l’automne
dernier devant le comité de
l’éthique de la Chambre des com-
munes, il a raconté une autre his-
toire. C’était la première fois qu’il
en parlait lui-même.

D’abord, a-t-il dit, ce n’étaient
pas trois versements de 100 000$,
comme le disait pour lui Luc Lavoie,
mais trois paiements de 75 000$.

Ensuite, c ’éta it bien pour
Thyssen que M. Mulroney tra-
vaillait, mais à l’international. Il a
dit avoir rencontré des dirigeants
étrangers pour implanter le projet,
et jusqu’en Chine – une allégation
absurde, a dit un porte-parole de

Thyssen. Il a nommé deux prési-
dents étrangers – malheureusement
morts (Mitterrand et Eltsine). Et il a
dit qu’il n’a pas traversé la frontière
canado-américaine avec les 75 000$
en espèces reçus dans une chambre
d’hôtel de New York. Il les a placés
dans un coffret de sûreté, dit-il, et
dépensés aux États-Unis au fil des
ans. Les sommes reçues au Canada
sont allées dans son coffre-fort.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Cette version de M. Mulroney,
venue après d’autres de ses porte-
parole, semblait des plus extrava-
gantes. Mais Schreiber, le payeur,
est resté vague sur la raison de ces
paiements. Et il a dit plusieurs
fois que ça n’avait rien à voir avec
Airbus. Affaire classée, donc?

Tous les témoins entendus au

comité de l’éthique de la Chambre
paraissaient s’entendre au moins
là-dessus : rien à voir avec Airbus.
Aucun rapport !

En fait, personne ne semblait
avoir même touché à ce dossier.
C’est notamment ce que disait Fred
Doucet, un vieil ami et conseiller
de Brian Mulroney, en février der-
nier. «Je n’ai absolument aucune
connaissance de quoi que ce soit
regardant Airbus», a-t-il dit sous
serment. Clair, non?

Trop clair. Voilà que refont sur-
face dans le Globe et à CBC une
série de documents en possession
de Schreiber qui montrent au
contraire que Doucet avait un très
vif intérêt pour ces avions. Il insis-
tait, semble-t-il, pour savoir com-
bien exactement avaient été achetés
par Air Canada et, apparemment,
se disputait avec le lobbyiste Frank

Moores (mort en 2005) au sujet du
partage de l’argent – lequel?

D’autres témoignages sont
remis en question par les docu-
ments de Schreiber.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Ces documents et les nouvelles
entrevues de Schreiber ne prou-
vent pas que Brian Mulroney a
été corrompu en marge de l’affaire
Airbus. Schreiber ne dit pas cela,
d’ailleurs. Il reste mystérieux et
on commence à comprendre qu’il
se réserve d’autres pétards.

L’homme de 74 ans est sous le
coup d’une ordonnance d’extra-
dition en Allemagne, où on veut
lui faire un procès pour fraude et
évasion fiscale. Et il est loin d’avoir
dit «toute la vérité» sous serment.
Il reste vague à plusieurs égards

et s’est contredit au fil des ans.
C’est uniquement parce qu’il est
un témoin clé dans la commission
Oliphant qu’il reste au Canada.

Mais aussi tardives que soient
ces révélations, elles ne laissent
pas de choix à la commission. Elle
doit interpréter son mandat comme
lui permettant d’ouvrir le dossier
Airbus, même si le conseiller spé-
cial David Johnston l’avait exclue.

Car le mandat de la commis-
sion dit qu’elle doit répondre à
17 questions, dont celles-ci: quel-
les transactions ont eu lieu entre
MM. Schreiber et Mulroney? M.
Mulroney a-t-il conclu une entente
alors qu’il était premier ministre?
Quels paiements ont été effectués,
quand, comment et pourquoi? Le
mandat ajoute que la commission
peut poursuivre «les examens ou
les enquêtes additionnels qu’il juge

pertinents à l’égard de toute
matière, y compris à l’égard
de toute entente, transaction,
paiement ou déclaration»
visés par les 17 questions.

Doucet est celui qui a
arrangé la première rencontre
Mulroney-Schreiber pour
le paiement de 75 000$ ou
100 000$, le 27 août 1993.

Coïncidence? Lemême jour, Doucet
recevait personnellement confir-
mation de la vente des 34 avions
– selon un fax d’Air Canada envoyé
à Doucet et fourni par Schreiber.

La commission Oliphant peut
donc faire entrer l’affaire Airbus
par la petite porte de son mandat
actuel. En fait, elle le doit.

Et si cette enquête devient plus
longue que prévu pour les bonnes
raisons, alors la commission devra
demander une prolongation de ses
travaux, censés se conclure par le
dépôt de son rapport le 12 juin
2009 – ce qui serait extrêmement
rapide. Et Ottawa n’aura d’autre
choix que de l’accorder.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
yves.boisvert@lapresse.ca

Mulroney: tiens, revoici Airbus…

YVES
BOISVERT
CHRONIQUE

Aussi tardives que soient ces révélations, elles ne laissent pas de
choix à la commission. Elle doit interpréter son mandat comme lui
permettant d’ouvrir le dossier Airbus, même si le conseiller spécial
David Johnston l’avait exclue.

PHOTOS ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Avec ce que le Globe and Mail et l’émission Fifth Estate de CBC ont révélé la semaine dernière, le juge Jeffrey Oliphant doit interpréter son mandat pour y faire entrer l’affaire Airbus, estime notre
chroniqueur. Ci-dessus, Brian Mulroney, Karlheinz Schreiber et le juge Oliphant.
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†Offres d’une durée limitée applicables à la location d’une nouvelle Acura CSX 2009 (modèle FD5559JN) et Acura TSX 2009 (modèle CY2549J) par le biais de Services Financiers Honda sur approbation de crédit. Le versement mensuel pendant 48 mois s’élève à 268$/378$ moyennant un versement initial de
4 888$/0$ ou un véhicule de reprise d’une valeur équivalente pour la CSX. Le versementmensuel pendant 36mois s’élève à 368$/448$moyennant un versement initial de 2 998 $/0$ ou un véhicule de reprise d’une valeur équivalente pour la TSX. Les frais d’inscription au RDPRM, incluant les droits du registre, les
frais de transport et d’inspection pré-livraison de 1 370$ pour la CSX et 1 725$ pour la TSX, le paiement du premier mois et un dépôt de garantie de 0$ sont payables dès l’entrée en vigueur du contrat de location. Les taxes, frais d’immatriculation, d’assurance, d’enregistrement, ainsi que les droits sur pneus neufs
sont en sus. Allocation de 96 000 kilomètres pour la CSX et de 72 000 kilomètres pour la TSX; frais de 0,12$/ km excédentaire pour la CSX et de 0,15$/km excédentaire pour la TSX. Le concessionnaire peut louer à plus bas prix. Une commande/un échange de la part du concessionnaire pourrait être nécessaire.
Valide sur les véhicules en inventaire seulement. Voyez votre concessionnaire Acura pour tous les détails

Que le meilleur pour 2009

AcurA GAbriel
4648, boul. Saint-Jean
Dollard-des-Ormeaux
514 696-7777

AcurAMétropolitAin
5625, boul. Métropolitain
St-Léonard
514 362-2872

luciAni AcurA
4040, rue Jean-Talon O.
Montréal
514 340-1344

AcurA de lAvAl
2500, boul. Chomedey
Laval
450 682-4050

AcurA brossArd
9100, boul. Taschereau
Brossard
450 659-1616

AcurA plus
255, boul. de la Seigneurie
Blainville
450 435-4455

Modèle CSX Type-S illustré

Visitez acuraquebec.ca
dès aujourd’hui.

0909

$368
COMpTanT
De 2 998$ COMpTanT0$

$448
paIeMenT par MOIS en LOCaTIOn 36 MOIS†

FInanCeMenT
À L’aCHaT
JUSQU’À 36 MOIS

,9%2

$268
COMpTanT
De 4 888$ COMpTanT0$

$378
paIeMenT par MOIS en LOCaTIOn 48 MOIS†

FInanCeMenT
À L’aCHaT
JUSQU’À 36 MOIS

,9%2
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MARIE ALLARD

Fait étonnant, le ministère de
l’Éducation dit ne pas avoir les
coordonnées des élèves qui fré-
quentaient les sept écoles illé-
gales ayant fermé leurs portes
au Québec depuis 2007. « Le
Ministère ne possède pas les
coordonnées de chaque élève,
a indiqué à La Presse Stéphanie
T remblay, por te -pa role du
Ministère. Ce sont les commis-
sions scolaires qui assurent le
suivi de ces élèves.»

Tel que rapporté hier par La
Presse, six écoles clandestines ont
fermé depuis deux ans à Lachine,
Montréal, Montréal-Nord, Notre-
Dame-des-Bois et Saint-Jérôme. Un
septième établissement, l’Institut
Laflèche de Saint-Paul-de-Joliette,
a été définitivement fermé par la
Cour supérieure en juin 2007,
mais il n’accueillait plus d’enfants
depuis quelques années déjà.

Resteàsavoiroùsont,aujourd’hui,
les élèves de ces ex-écoles. «Chaque
établissement qui ferme ses portes
est invité, par le biais d’une lettre,
à transmettre le nom des élèves à la
commission scolaire qui a juridic-
tion sur son territoire», a expliqué
Mme Tremblay. Tous l’ont fait, a-t-
elle assuré.

Mais cela ne veut pas dire que
les enfants ont été inscrits dans
des écoles légales. Les chrétiens
fondamentalistes qui envoyaient
leurs 144 enfants à l’ Institut
Laflèche les ont tous gardés à la
maison, rapportait Radio-Canada
en 2007. Évalués par la commis-
sion scolaire des Samares, ils ont
eu à peine 59% en maths au pri-
maire et 27% au secondaire.

Jusqu’à 16 ans, un enfant ne
peut officiellement être dispensé
de fréquenter une école que s’il
« reçoit à la maison un ensei-
gnement et y vit une expérience
éducative équivalents à ce qui est
dispensé ou vécu à l’école», selon
le ministère de l’Éducation. Est-
ce bien le cas dans les familles de
ces enfants, membres de groupes
religieux fermés?

ÉCOLES FERMÉES

Le ministère
n’a pas les
coordonnées
des élèves

MARIE ALLARD

ÉDUCATION
Une école évangélique privée est
subventionnée depuis l’an dernier,
a appris La Presse. Contrairement
aux écoles clandestines dont il
était question dans nos pages hier,
l’Académie chrétienne Rive-Nord,
de Laval, utilise les program-
mes du ministère de l’Éducation
depuis 10 ans. Son projet éducatif
consiste néanmoins à «instruire
l’élève sur le plan scolaire dans
une perspective biblique».

En février 2007, la Commission
consultative de l’enseignement
privé a fait une recommandation
défavorable à l’octroi de subventions
à l’Académie chrétienne Rive-Nord.
Des installations inadéquates et des
profs non qualifiés justifiaient ce

refus. Si le ministère de l’Éducation
a passé outre, c’est parce que l’école
a démontré qu’elle allait occuper
de nouveaux locaux, construits
derrière une grande église en pierre
du quartier Fabreville, a expliqué
Stéphanie Tremblay, porte-parole
du Ministère.

« Il y a eu des améliorations
majeures », a con f i rmé Éric
Lanthier, directeur général de
l’Académie et pasteur à l’église La
Bible parle. L’école dispose main-
tenant d’un labo, d’un gymnase,
et ses enseignants ont tous des
brevets, sauf rares exceptions.

L’Académie touche environ
1800$ en subventions par élève
du primaire ; la maternelle et le
secondaire ne sont toutefois pas
subventionnés. Reste aux parents
à payer les droits de scolarité allant
de 2700$ à 5500$ par an, selon les
niveaux. Ce prix comprend 45
minutes de classe additionnelles
par jour, consacrées à l’enseigne-
ment religieux protestant.

Ce sont 180 élèves «issus de
tout près d’une vingtaine d’églises

protestantes différentes», au profil
multiethnique, qui fréquentent
l’Académie. Un nombre en progres-
sion constante, a dit M. Lanthier.

Enseignement du créationnisme
C’est par une dévotion que com-

mencent leurs journées, dès 8h20.
«Nous voulons voir le Seigneur
devenir la première influence
dans la vie des enfants», précise
le site internet de l’école.

Mais la religion n’occupe pas
toute la place, a assuré le direc-
teur. Parle-t-on de la Bible durant
un cours de maths? «C’est assez
rare dans le cours de mathémati-
ques, mais ça peut arriver», a-t-il
répondu. Et en français? «Ça peut
arriver. Vous savez, le livre de Job
est reconnu comme un chef d’œu-
vre littéraire, alors on peut en citer
des passages. Mais ça a toujours
un lien avec ce qui est enseigné.»

En sciences, traite-t-on de la
théorie de l’évolution, contraire aux
croyances évangéliques?«Onensei-
gne l’évolution, a dit M. Lanthier.
On ne dit pas que c’est un dogme

absolu, on la présente comme une
théorie. On va enseigner aussi qu’il
y a une théorie qui s’appelle le
créationnisme, qui a certains fonde-
ments scientifiques. C’est présenté
sommairement.» Pourtant, aucun
des manuels de sciences approuvés
par le Ministère ne traite de créa-
tionnisme, sauf un qui fait référence
à la Bible «lue au pied de la lettre à
une certaine époque».

« La religion, c’est une cou-
leur qu’on donne à notre école,
pour que les parents qui ne se
retrouvent plus dans le système
scolaire public puissent avoir
un lieu où ils retrouvent leurs
valeurs, a fait valoir M. Lanthier.

Ici, on ne cause pas de préjudice
lorsqu’on fête Noël de manière
traditionnelle, lorsqu’on chante
des cantiques ou qu’on fait une
célébration de Pâques. C’est ça
que les parents recherchent.»

L’Académie donne également
le nouveau cours d’Éthique et
culture religieuse. Elle n’a pas
demandé à Québec d’en être
exemptée, contrairement à une
autre école évangélique légale,
l’Emmanuel Christian School de
Dollard-des-Ormeaux.

Il est à noter que des écoles
privées catholiques, juives et
musulmanes sont également sub-
ventionnées par Québec.

LAVAL

Une école évangélique subventionnée

Évangélique depuis 21 ans
C’est sans permis du ministère de l’Éducation qu’a ouvert l’Académie bibli-
que Laval, il y a 21 ans. Pendant 10 ans, ses élèves ont utilisé une méthode
pédagogique évangélique. En 1997, l’école est sortie de l’illégalité en se
conformant aux programmes scolaires québécois. Elle a alors adopté le
nouveau nom d’Académie chrétienne Rive-Nord.

ÉCOLES FERMÉES

Les sept écoles illégales qui ont
fermé leurs portes depuis 2007

1. Académie vision biblique, Montréal
2. École de madame Klyne ou Frank,
Lachine
3. École traditionnaliste
Notre-Dame du Très Saint Rosaire,
Notre-Dame-des-Bois
4. Église évangélique de
Saint-Jérôme, Saint-Jérôme
5. Greater Grace Christian Academy,
Montréal
6. Institut Laflèche,
Saint-Paul-de-Joliette (fermeture en
2004, officialisée en 2007)
7. Mission de l’Esprit-Saint,
Montréal-Nord
(L’Église-école Académie chrétienne
de la Petite-Nation a aussi fermé ses
portes, après avoir eu un permis)
Source : ministère de l’Éducation
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Pour en savoir davantage, passez nous voir à une boutique TELUS, chez un détaillant autorisé ou chez l’un de nos marchands participants ou appelez
au 1-866-264-2966. Tous les détails au telusmobilite.com

BOUTIQUES TELUS ET
DÉTAILLANTS AUTORISÉS

MONTRÉAL
Carrefour Angrignon
Centre Domaine
Centre Eaton
Centre Riocan Kirkland
Centre Rockland
Complexe Desjardins
Fairview Pointe-Claire
Galeries d’Anjou
Galeries Lachine
Les Jardins Dorval
Mail Cavendish
Place Alexis Nihon
Place Versailles
Place Vertu
5554, av. de Monkland
950, rue Sainte-Catherine Ouest
4202, rue Saint-Denis
6146, boul. Henri-Bourassa Est
Action Télécom Inc.
1682, av. Mont-Royal Est
Communications Métropolitaine
8780, boul. Saint-Laurent, local 1

Dollard-des-Ormeaux
Galeries des Sources

Montréal-Nord
Communications H.B.
10223, boul. Pie-IX

Pointe-aux-Trembles
Proxi Télécom Inc.
12925, rue Sherbrooke Est

LAVAL ET RIVE-NORD

Blainville
Digital Radio Communication Inc.
9, boul. de la Seigneurie, local 7

Boisbriand
2400, boul. du Faubourg
(dans le Home Depot)

Lachenaie
aut. 40/aut. 640

Lachute
Carrefour Argenteuil

Laval
Carrefour Laval
Centre Laval
Laval Est (aut. 19/aut. 440)
Contact Com D.L. Communications
1521, autoroute 440 Ouest
Mégacentre Notre-Dame
Proxi Télécom Inc.
1662, boul. Saint-Martin Ouest
Raytech Électronique
1451, boul. des Laurentides
SRAD Communications Inc.
2995, boul. Dagenais, local D

Mascouche
Mégacentre Mascouche
117, montée Masson

Repentigny
Galeries Rive Nord
Technicomm
500, rue Notre-Dame

Rosemère
Place Rosemère

Terrebonne
Galeries de Terrebonne
SRAD Communications Inc.
2292, ch. Gascon

RÉGIONS

Joliette
Galeries Joliette

Sorel-Tracy
Promenades de Sorel

Victoriaville
La Grande Place des Bois-Francs

RIVE-SUD
Mail Champlain
Place Longueuil
Promenades Montarville
Promenades Saint-Bruno

Boucherville
Technicomm
Complexe 20/20
20-T, boul. de Mortagne

Brossard
Quartier DIX30
9380, boul. Leduc

Châteauguay
D2 Technologie Inc.
247, rue d’Anjou, local D

Greenfield Park
Proxi Télécom Inc.
3814, boul. Taschereau

MD

Téléphone intelligent
BlackBerryMD PearlMC 8130 3G

0$*

(entente de 3 ans)

Téléphone intelligent
BlackBerryMD CurveMC 8330 3G

49,99 $*

(entente de 3 ans)

Courriels personnels illimités
Messages instantanés illimités
Messages texte illimités

AJOUTEZ À CERTAINS
FORFAITS D’APPELS VOCAUX 20$

DE PLUS, l’afficheur et la messagerie vocale 10 sont inclus.

par mois†

Petit prix va loin.

Les prix et la disponibilité des appareils peuvent varier. Les prix peuvent être modifiés sans préavis. * Offre valable jusqu’au 25 décembre 2008. Cette offre s’adresse aux clients (nouveaux ou qui renouvellent leur entente) qui s’abonnent à un forfait de transmission de la voix et
de données combiné avec un forfait d’appels vocaux ou une option de transmission de données d’une valeur totale de 45 $ ou plus avec une entente de service de 3 ans. TELUS se réserve le droit de modifier les forfaits visés par cette offre promotionnelle en tout temps et sans
préavis. † Peut être ajouté aux forfaits d’appels vocaux de 30 $ ou plus avec les téléphones intelligents ANP (avec Courriel sans fil de TELUS seulement) et les téléphones intelligents BlackBerryMD (avec le Service Internet BlackBerry seulement). Des frais additionnels de 10 ¢
s’appliquent à chaque message texte (ou pièce jointe texte) envoyé à l’extérieur du Canada et des États-Unis. Les messages des services Privilège ne sont pas compris. La messagerie instantanée illimitée fonctionne avec Windows Live Messenger pour les téléphones intelligents
ANP et avec BlackBerry Messenger pour les téléphones intelligents BlackBerry. Des frais de 8 $/Mo s’appliquent à la transmission de données en itinérance aux États-Unis. Des frais de 8 $/Mo s’appliquent à toute utilisation à partir d’un ordinateur portable ou personnel. Cette
offre ne peut être jumelée à aucun autre forfait de transmission de données. La navigation Web et l’utilisation d’applications ne sont pas offertes avec les téléphones intelligents BlackBerry. Par contre, elles le sont avec les téléphones intelligents ANP au coût de 8 $/Mo payables
à l’usage. TELUS, le logo TELUS et le futur est simple sont des marques de commerce utilisées avec l’autorisation de TELUS Corporation. Les familles RIM et des téléphones intelligents BlackBerryMD de marques, d’images et de symboles apparentés sont des marques de commerce
ou des marques déposées utilisées avec l’autorisation de Research In Motion Limited et en sont la propriété exclusive. Google et le logo Google sont des marques de commerce de Google Inc. Yahoo est une marque de commerce de Yahoo! Canada Co. FACEBOOK est une marque
déposée de Facebook, Inc. Les autres marques de commerce appartiennent à leurs propriétaires respectifs. © 2008 TELUS.
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VIOLAINE BALLIVY

Les Québécois aiment la vitesse:
près d’un conducteur sur deux ne
se gêne pas pour dépasser la limite
permise quand il circule en ville ou
sur une route secondaire, révèle un
récent sondage. Et la crainte d’être
arrêté ne freine pas leurs ardeurs.

Au Québec, les conducteurs
délinquantsnesontpas très inquiets
à l’idée de recevoir un constat
d’infraction lorsqu’ils ont le pied
pesant, confirme un coup de sonde
mené par la firme Léger Marketing
en août dernier pour le compte de la
Société d’assurance automobile du
Québec, et que La Presse a obtenu.
À peine un Québécois sur cinq
croit que les risques d’être arrêté
pour excès de vitesse sont élevés
sur les routes secondaires et dans
les municipalités. Des perceptions
fondées sur l’expérience: ce taux

correspond exactement à la propor-
tion de conducteurs hors-la-loi qui
affirment avoir été pincés au cours
des deux dernières années.

Nouvelles mesures,
même problème?

Ce sondage soulève des questions
sur l’efficacité des nouvelles mesu-
res plus sévères contre les conduc-
teurs dangereux qui sont entrées en
vigueur en fin de semaine.

«Ce qui importe le plus, ce
n’est pas la sévérité de la sanc-
tion, mais la certitude que l’on
sera sanctionné», confirme Guy
Paquette, professeur de commu-
nication à l’Université Laval et
spécialiste du comportement des
automobilistes.

Le président de la Table québé-
coise sur la sécurité routière, Jean-
Marie de Koninck, est du même
avis. «Si on veut vraiment amélio-

rer le bilan routier, il faut améliorer
la perception du risque de se faire
intercepter», assure-t-il. Et les deux
affirment que la seule solution à ce
problème est l’implantation géné-
ralisée des radars photo sur les
routes du Québec. «Pour donner à
la population le sentiment que les
contrôles routiers sont plus élevés,
il faudrait au moins les multiplier
par quatre, idéalement par 12. On
n’a pas les ressources nécessaires»,
dit M. Paquette.

Les Québécois affirment dans ce
sondage qu’ils conduisent légère-
ment moins vite en moyenne dans
les rues des villes qu’il y a un an:
à 53,1 km/h en moyenne, contre
54,8 en 2007. Léger Marketing
conclut que les publicités télévi-
sées de la SAAQ ont porté leurs
fruits. Guy Paquette est plus scep-
tique. «Les campagnes ont été
extrêmement efficaces au sujet du

port de la ceinture ou de l’alcool au
volant, mais pas pour la vitesse. Le
concept qu’il faut faire les choses
plus rapidement est devenu trop
présent dans toutes nos sphères
d’activité.» Il faut travailler plus
vite, se déplacer plus vite, être
servi plus vite. La vitesse est deve-
nue un gage de qualité.

Ce ralentissement pourrait plu-
tôt être attribuable à la hausse du
prix de l’essence.

Enfin, le sondage révèle que
les femmes sont désormais aussi
nombreuses que les hommes à
se déclarer enclines à enfreindre
les limites de vitesse. Sans doute
parce qu’elles sont aussi de plus
en plus nombreuses à occuper
un emploi : les travailleurs sont
les conducteurs qui ont le pied le
plus lourd, toujours pressés d’ar-
river au bureau ou d’en sortir.
Avec la collaboration de William Leclerc

Les Québécois aiment la vitesse
Les conducteurs délinquants ne sont pas très inquiets à l’idée de se faire arrêter, révèle un sondage

EN BREF

Journée de vote glaciale
Les électeurs frileux ne seront pas servis par la
météo aujourd’hui. Environnement Canada pré-
voit des minimums d’environ -25°C avec le facteur
éolien à Montréal et à Québec. Mince consolation, la
journée sera ensoleillée dans l’ensemble de la pro-
vince. Les électeurs de l’Abitibi devront pour leur
part braver un froid glacial pour se rendre aux urnes
puisqu’on prévoit des minimums de -29°C dans
la région. À Saint-Jérôme, les prévisions oscillent
entre -20 et -14°C. Dans la région de Québec, des
vents entre 30 et 50 km/h sont attendus durant la
journée. – Daphné Cameron

Cinq morts sur les routes
Au moins cinq personnes ont perdu la vie sur les
routes du Québec ce week-end. À Saguenay, deux
jeunes hommes sont décédés dans la nuit de samedi
à hier quand leur véhicule a quitté sa voie avant de
percuter de plein fouet un véhicule qui venait en
sens inverse. Samedi soir, une collision entre deux
véhicules, sur l’autoroute des Laurentides, à la hau-
teur de Boisbriand, a fait un mort et trois blessés,
dont deux graves. Un garçon de 8 ans a par ailleurs
perdu la vie samedi, quelques heures après avoir
été happé par un véhicule dans le secteur Notre-
Dame-de Grâce, à Montréal. À Saint-Patrice-de-
Sherrington, en Montérégie, un automobiliste a péri
dans la nuit de vendredi à samedi après avoir perdu
la maîtrise de son véhicule. – La Presse Canadienne

Auto contre cheval
Un homme de 19 ans de Victoriaville qui circulait à
cheval au milieu de la route était entre la vie est la
mort hier soir après avoir été frappé par un véhicule.
L’impact a également fait deux blessés. L’accident est
survenu sur la route 116, à Saint-Christophe-d’Artha-
baska, dans le Centre-du-Québec. L’accident s’est pro-
duit vers 1h dans la nuit de samedi à hier. – La Tribune

Mort suspecte d’un enfant
Les policiers de Montréal enquêtent sur la mort sus-
pecte d’un gamin de 4 ans survenue samedi dans
l’arrondissement de Rivière-des-Prairies. Le décès de
l’enfant a été constaté en soirée à l’hôpital, où il avait été
conduit d’urgence à la suite d’un appel de la conjointe
du père de l’enfant qui en avait la garde. Le garçonnet
éprouvait alors de grandes difficultés respiratoires,mais
les ambulanciers ont aussi constaté que l’enfant portait
plusieurs marques de violence sur le haut du corps et
à la tête. La belle-mère de l’enfant a été interrogée par
les services de police samedi soir et le père, qui était à
l’extérieur de la ville, le sera sous peu. – Violaine Ballivy

Nominations à Vision Montréal
Le chef de l’opposition à la Ville de Montréal, Benoit
Labonté, a annoncé hier la nomination de trois élus au
sein de son équipe. La mairesse de l’arrondissement de
Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension, Anie Samson,
sera désormais leader de l’opposition, tandis que la
conseillère du district de Saint-Michel, SorayaMartinez,
occupera la fonction de leader adjointe. Gaétan Primeau,
conseiller du district de Tétreaultville, a été nommé au
postedeprésident du caucusdes élusde sonparti, Vision
Montréal. Ces nominations seront officialisées mercredi
lors du prochain conseil de ville. –Daphné Cameron

LES NOUVELLES
MESURES

FACULTÉS AFFAIBLIES

> Suspension immédiate du permis
de conduire, qui passe de 30 à 90
jours pour une première infraction.

> Saisie immédiate du véhicule pour
30 jours si le conducteur est inter-
cepté avec une alcoolémie supérieure
à 160 mg par 100 ml de sang ou
s’il refuse de fournir un échantillon
d’haleine ou de sang.

> GRANDS EXCÈS DE VITESSE

> Suspension immédiate du permis
de conduire pour 7, 30 ou 60 jours.

> Saisie immédiate du véhicule
pour 30 jours.
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PRIX D’ACHAT
COMPTANT
À PARTIR DE 14 400$‡

Astra 2008 de SaturnMD

Conçu en Europe.
Vendu à un prix

bien de chez nous!
OBTENEZ JUSQU’À 4 500$§

DE RABAIS

Prix d’achat comptant à partir de 16 615 $‡

pour l’ASTRA 3 PORTES XR 2008
(modèle présenté)

CONSOMMATION D’ESSENCE ESTIMÉE
VILLE : 8,5 L/100 KM (33 MPG)°
AUT : 6,1 L/100 KM (46 MPG)°

POUR L’ASTRA
5 PORTES XE

INCLUANT UN BONI DES FÊTES DE 500 $, EN PLUS DE L’OFFRE DE 4 000 $‡ EXISTANTE, SUR MODÈLES SÉLECTIONNÉS.

Rabais jusqu’à

500$¥
EN PLUSDES OFFRESEXISTANTES

Saturn Saab de l’Île-des-Sœurs
1000, boul. René-Lévesque
Île-des-Sœurs
(514) 769-5353
www.gravelauto.com

Saturn de Blainville
249, boul. Seigneurie Ouest
Blainville
(450) 437-6317
www.saturnblainville.com

Saturn Saab de Laval
2800, boul. Chomedey
Laval
(450) 681-0028
www.saturnlaval.com

Mondial Saturn Saab
9415, Papineau
Montréal
(514) 385-7222
www.mondialsaturn.com

Saturn Saab de Brossard
5950, boul. Marie-Victorin
Brossard
(450) 672-2500
www.gravelauto.com

Saturn de Terrebonne
1295, Carré Masson
Lachenaie
(450) 964-1374
www.saturnterrebonne.com

West Island Saturn Saab
9775, route Transcanadienne
Ville Saint-Laurent
(514) 332-4424
www.westislandsaturn.com

Votre expérience commence à

saturncanada.comGARANTIE LIMITÉE SUR LES COMPOSANTS DU GROUPE MOTOPROPULSEUR¶,
TRANSPORT DE DÉPANNAGE ET ASSISTANCE ROUTIÈRE OFFERTS PENDANT 5 ANS OU 160 000 KM^

EXPÉRIENCE D’ACHAT SANS TRACAS PRIVILÈGE D’ÉCHANGE DE 30 JOURS†

VOTRE VIEILLE VOITURE VOUS DONNE DROIT À UNE
RÉCOMPENSE. Obtenez un rabais de 750 $ sur un véhicule
Saturn neuf admissible lorsque vous envoyez votre vieille
voiture finir ses jours au ciel. Visitez carheaven.ca ou
votre détaillant Saturn pour plus d’information.¥

Saturn paiera
vos deux premiers
versements de
location ou de
financement à l’achat.

LE VÉHICULE COMPACT SPORT
TOUT SIMPLEMENT PARFAIT…
MUNI D’ÉQUIPEMENTS DE SÉRIE TELS QUE :
• Suspension européenne sport surbaissée
• Moteur 1.8 L Ecotec de 138 HP
• Essuie-glaces avant à intermittence automatique RainSenseMC

• L’abonnement d’un an au plan Sain et sauf d’OnStar MD

• 6 Sacs gonflables

MUNI D’ÉQUIPEMENTS DE SÉRIE
NON DISPONIBLES SUR LES MODÈLES
HONDA CIVIC ET MAZDA3 GX TELS QUE :
• 6 haut-parleurs
• Verrouillage électrique et centralisé des portes,

télédéverrouillage
• Essuie-glaces avant à intermittence automatique RainSenseMC

• Régulateur de vitesse

Prix d’achat comptant à partir de 15 880 $‡

pour l’ASTRA 5 PORTES XR 2008
(modèle présenté)

Nommé Meilleure
petite voiture
de l’année 2008
par l’AJAC

Voiture de l’année selon
MOTORING 2008

¶^Les composants du groupe motopropulseur des véhicules 2008 sont couverts par une garantie limitée pendant 5 ans ou 160 000 km, selon la première éventualité. Voyez un détaillant pour les conditions, restrictions et
protections de la garantie limitée ainsi que pour les modalités d’assistance et de service à la clientèle. †Dans les 30 jours ou 2 500 km suivant la livraison, selon la première éventualité. Ce que vous devez savoir : §‡Le prix d’achat
comptant comprend une allocation sur livraison jusqu’à 4 000$ pour tous les modèles ASTRA 2008 de Saturn (ASTRA XE 5 portes/ ASTRA XR 5 portes / ASTRA XR 3 portes) (cette allocation de 4 000$ est applicable uniquement
aux achats comptants; en optant pour un achat avec financement, les consommateurs renoncent à cette réduction, ce qui se traduira par un taux d’intérêt effectif de financement plus élevé). ¥À cette allocation lors d’achats
comptants, nous ajoutons aussi un crédit sur livraison du fabricant au détaillant de 500 $ pour tous les modèles ASTRA 2008 de Saturn (ASTRA XE 5 portes/ ASTRA XR 5 portes / ASTRA XR 3 portes (ce crédit sur livraison est
disponible pour tout achat. Voir détaillants pour tous les détails. Cette promotion prend fin le 10 janvier 2009). ‡Le transport 1 300 $ n’est pas inclus pour l’ASTRA XE 5 portes, l’ASTRA XR 5 portes et l’ASTRA XR 3 portes). Les
taxes, l’immatriculation, l’assurance, l’enregistrement, les frais d’administration, les frais liés à l’inscription au RDPRM/PPSA, les droits sur les pneus et l’équipement optionnel sont en sus. Préparation à la route incluse. ‡§Les
détaillants peuvent fixer leurs propres prix. Un échange entre détaillants peut être nécessaire. Tel qu’indiqué, les offres s’appliquent au modèle neuf ASTRA 2008 de Saturn (ASTRA XE 5 portes/ ASTRA XR 5 portes / ASTRA 3
XR portes) et sont réservées aux clients de détail et aux clients de parc admissibles seulement. ‡Voyez un détaillant, visitez saturncanada.com ou composez le 1 888 4SATURN pour les conditions et les détails. Un acompte, un
échange ou un dépôt de sécurité peuvent être requis. La mensualité et le coût du financement varieront en fonction du montant de l’emprunt et de la valeur de l’acompte ou de l’échange. °Les données relatives à la consommation
d’essence ont été obtenues selon les essais réalisés conformément aux méthodes approuvées par Transports Canada. Les données présentées sont celles de l’ASTRA XE 5 portes 1.8L 4 cyl. TM. ◊Les véhicules qui font l’objet
d’un don doivent avoir été immatriculés et assurés au cours de la période de six mois précédant ce don. Visitez carheaven.ca pour connaître les conditions d’admissibilité au programme. © 2008 Saturn Corporation. Saturn,
ses logos et les noms des véhicules sont des marques de commerce ou des marques déposées de Saturn Corporation. Tous droits réservés.
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Jour Mois Année Signe- - -

Résultats des tirages du :
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En cas de disparité entre cette liste
et la liste officielle de Loto-Québec,

cette dernière a priorité.
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(numéro non décomposable)

Une MERCEDES-BENZ C230 4MATIC par jour, du 1er au 31 décembre 2008.

Résultat du :

* Ce lot est échangeable
contre un chèque de 50 000 $.

MERCEDES-BENZ C230 4MATIC *

2008-12-07
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7107490

787 738,00 $

2 000 000,00 $0
0

18
805

14 770

75 000,00 $
750,00 $

75,00 $
10,00 $

82 795 5,00 $

9 000 000 $
15 605 308 $

4 576 015,00 $0
2

97
6 435

123 603

163 429,10 $
2 783,60 $

79,50 $
10,00 $

04 08 29
37 40 48

45 02 08 19
23 44 49

43

2008-12-06

04 07
12 31 32

8 142 5,00 $

2008-12-07

625F343

Ventes totales :
Prochain gros lot (approx.) :

De retour avec plus De
28 millions $ en lots!



ENVIRONNEMENT

DAPHNÉ CAMERON

Des groupes environnementaux ont
aménagé une course à obstacles en plein
cœur du centre-ville de Montréal hier
après-midi pour représenter les embû-
ches qui parsèment le parcours de la
lutte pour la réduction des gaz à effet de
serre. Ils ont profité de la Journée inter-
nationale d’action sur le climat pour
critiquer les politiques du gouvernement
Harper en matière d’environnement.

« Les participants commencent par
les sauts périlleux au-dessus des sables
bitumineux, puis ils doivent traverser les
haies de pneus qui symbolisent la pollu-
tion automobile et enfin, affronter les
placages répétés du gouvernement cana-
dien », explique le responsable d’Envi-
ronnement jeunesse, Jérôme Normand,
en désignant les différentes épreuves du
parcours dressé au square Phillips.

Quelques dizaines de personnes ont
participé à la course à obstacles, organi-
sée dans la foulée de la 14e Conférence
de l’ONU sur le climat qui se déroule
à Poznan , en Pologne, jusqu’au 12
décembre.

« Le Canada vient d’être reconnu
comme un extraordinaire dinosaure
lors de la Conférence sur le climat.
Ce qu’on demande au gouvernement
conservateur, c’est d’arrêter d’être un
frein à l’évolution vers l’application du
protocole de Kyoto », a affirmé le porte-
parole de la coalition Québeckyoto,
André Bélisle.

Différentes activités ont été organi-
sées hier et aujourd’hui dans une cen-
taine de pays et dans plusieurs villes
canadiennes pour souligner la Journée
internationale d’action sur le climat.

JOURNÉE D’ACTION
SUR LE CLIMAT

Une course à
obstacles pour
Kyoto organisée
à Montréal

FRANÇOIS CARDINAL
ENVOYÉ SPÉCIAL

POLOGNE
POZNAN — Imaginez un monde où le
Canada poursuivrait son expansion éco-
nomique, retournerait davantage d’argent
dans les poches des contribuables, tout en
réduisant radicalement ses émissions de gaz
à effet de serre.

Trop beau pour être vrai ? Pas du tout,
répond la firme de recherche de grande
réputation MK Jaccard and Associates,
qui soutient, chiffres à l’appui, que le
pays peut faire tout ça à la fois, à condition
qu’il se dote rapidement de solides politi-
ques gouvernementales.

Commandée par l’Institut Pembina et
la Fondation Suzuki, l’étude Réductions
marquées, croissance solide, dévoilée à la
Conférence sur le climat de Poznan, est la
toute première à conclure que le Canada
a les moyens de réduire ses émissions de
25% d’ici 2020, sous leur niveau de 1990.

Le gouvernement Harper rejette cette
cible qu’il juge inatteignable, même si elle
est recommandée par le GIEC, le groupe
d’experts climatiques rattaché à l’ONU.

Le rapport de MK Jaccard – firme fon-
dée par le professeur canadien d’économie
environnementale Mark Jaccard, qui n’a
pas personnellement participé à l’étude
– conclut que pour y arriver, Ottawa doit
avoir le courage de fixer un prix « considé-
rable» sur les émissions carboniques : 50$
la tonne en 2010, puis 200$ en 2020.

«C’est vrai que cette tarification est
assez élevée, mais il serait faux de croire
que cet argent serait perdu, fait remarquer
Matthew Bramley, de l’Institut Pembina.
Dans notre scénario, une majorité de cet

argent (quelque 90 milliards par année)
est retournée aux particuliers sous forme
de baisses d’impôt. »

Quel est le but, donc? Forcer les entrepri-
ses à revoir leurs façons de faire, à réduire
leur facture liée aux émissions carboniques,
à se tourner vers des technologies vertes.
Permettre aussi au gouvernement de déga-
ger de l’argent pour accélérer ce virage vers
des infrastructures «propres», comme la
captation du carbone, par exemple.

Évidemment, un tel scénario soulève
maintes interrogations en cette période

économique trouble, mais les chercheurs
assurent que l’effet d’une taxe sur le car-
bone serait très faible.

Au cours de la prochaine décennie,
dans un scénario de statu quo, le Canada
connaîtrait une croissance économique de
l’ordre de 22%. Et avec la taxe sur le car-
bone? La hausse serait de 19,3%.

«La taxe sur le carbone mènerait à un
transfert d’activités et d’investissements
d’un secteur à l’autre, mais ne représente-

rait pas de pertes comme telles», explique
M. Bramley.

Pragmatiques, les chercheurs de MK
Associates ont prévu une croissance
importante de la production pétrolière
issue des sables bitumineux dans leur scé-
nario, quoique moins soutenue, il est vrai,
que ce qui est actuellement prévu.

Cela dit, la taxe sur le carbone ne pour-
rait à elle seule permettre les réductions
anticipées d’émissions. Il faudrait ajouter
à cet outil fiscal un cocktail de mesures
allant de l’amélioration de l’efficacité éner-

gétique des véhicules à l’augmen-
tation de la production d’énergie
renouvelable, en passant par l’achat
de droits internationaux de polluer.

Interrogé par La Presse sur les
conclusions de cette étude, le chef
de la délégation canadienne à
Poznan, Michael Martin, a indiqué
que «toutes les études qui contri-
buent aux discussions sont les bien-
venues». Mais du même souffle, il a
rejeté la cible de 25%, notant que le
Canada avait déjà son propre objec-
tif : 20% d’ici 2020.

Le problème, c’est que l’écart
entre les deux cibles est considé-
rable, contrairement aux apparen-

ces. La cible du GIEC est basée sur les
émissions de 1990, année de référence
de Kyoto, tandis que celle du Canada est
basée sur les émissions de 2006. Converti
aux normes internationales, l’objectif de
réduction du Canada est réellement de 3%
d’ici 2020, sous le niveau de 1990.

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste:
francois.cardinal@lapresse.ca

Selon une étude de la réputée firme MK Jaccard and Associates

Le Canada peut réduire ses émissions
de GES sans nuire à son économie

L’étude Réductions marquées,
croissance solide, dévoilée à
la Conférence sur le climat de
Poznan, est la toute première
à conclure que le Canada a les
moyens de réduire ses émissions
de 25% d’ici 2020, sous leur
niveau de 1990.
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SalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalonSalon
deS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierSdeS métierS
SalonSalonSalon
deS métierS
SalonSalon
deS métierS
d’artd’artd’artd’artd’artd’artd’artd’artd’artd’artd’artd’artd’art

—ROSE CACTUS —

PlACE BOnAvEnTURE — EnTRéE liBRE

dU 5 aU 21 déCemBre 2008
www.salondesmetiersdart.com
dE 11 h à 21 h, dU lUndi AU SAmEdi, dE 11 h à 18 h, lES dimAnChES

CONCOURS CadeaUX SiGnéS
Remplissez ce bulletin de participation, déposez-le dans la boîte prévue à cette fin à l’entrée du Salon des métiers d’art.
Vous pourriez gagner l’une des nombreuses créations signées, offertes par les artisans tous les jours.

NOM PRÉNOM

ADRESSE

VILLE CODE POSTAL

TÉLÉPHONE COURRIEL
Pour participer, vous devez répondre à cette question :Nommez un des artisans du Salon des métiers d’art ?

Règlements du concours disponibles au Salon des métiers d’art.Valeur totale des prix offerts : 2033 $. Fac-similés refusés.

Un événement présenté

par le Conseil des métiers

d’art du Québec

Pensez vert : prenez le métro et apportez vos sacs !
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www.vwsteustache.com

312, rue Dubois, St-Eustache
450 623-8977 • MTL : 514 990-8977 • 1888902-8989

Recherchons véhicules d’occasion, meilleurs prix
sur le marché en tout temps!

C’est payant de croire au Père Noël !

Plus de 100 véhicules d’occasion disponibles sur place.

C’est payant de crooire au Père Noël !

158$*
à partir deGolf City

2009 228$*
à partir deRabbit

2009

Jetta TDi diesel propre
2009 en stock

Jetta TDi diesel propreJetta TDi diesel propre

Jetta City
2009 178$*

à partir de

4.0 litres
Automatique

5 en stock !299$*
à partir de

!C eC ee

3 premiers
paiement

GRATUIT†

à partir deà partir de
Routan 2009
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Veuillez découper et expédier aVec Votre don dès aujourd’hui

notre 117e année au serVice des déMunis

Les montants mentionnés sont des coûts moyens et
comprennent les frais de préparation et de service
des repas. Un reçu d’impôt sera émis pour tout don
de 10 $ et plus. Mission bon Accueil est un organisme
de bienfaisance : NE 10819 5215 RR0001

Offrez un repas complet pour Noël ! 2,48$

o 24,80$ pour 10 personnes o 62$ pour 25 personnes
o 124$ pour 50 personnes o 248$ pour 100 personnes
o _____$ pour aider autant de personnes possible

SIGNATURE

Débitez ma carte de crédit o Visa o MasterCard o American Express

Donnez en ligne au www.missionbonaccueil.com
ou composez le (514) 523-5288

NOM EN LETTRES MOULÉES

ADRESSE

VILLE PROVINCE CODE POSTAL

COURRIEL

No DE LA CARTE DATE D’EXPIRATION

TÉLÉPHONE

Libellez et envoyez votre chèque à :

Nous avons besoin de votre aide pour servir des repas chauds ou procurer
d’autres services essentiels, en cette période de Noël, aux personnes
démunies, sans-abri et qui souffrent dans la région de Montréal.
Pour seulement 2,48 $, vous pouvez procurer un repas chaud ou un
abri sécuritaire et une aide qui pourraient être le point de départ d’une
nouvelle vie.
S’il vous plaît, aidez-nous à donner de la nourriture et des soins à
ceux qui ont faim, aux sans-abri et à ceux qui souffrent en postant
votre don dès maintenant. Parce que donner, ça fait du bien !

Mission Bon Accueil
606, rue de Courcelle, Dépt. 404104
Montréal, QC, H4C 3L5

A3585442
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D’APRÈS AFP ET AP

ATHÈNES—LaGrèce a été secouée
hier par une vague de violences
urbaines qui ont fait une trentaine
de blessés, dont 24 membres
des forces de l’ordre, au cours de
manifestations dans plusieurs vil-
les, au lendemain de la mort d’un
adolescent tué par un policier à
Athènes. Deux policiers ont été
arrêtés pour leur implication dans
la mort du garçon, le premier pour
«homicide volontaire» et le second
pour «complicité».

C ’e s t l a mor t d ’A nd rea s
Grigoropoulos qui a déclenché
les pires émeutes en Grèce depuis
plus d’une décennie. Selon des
témoins, l’adolescent a été abattu
samedi soir à Exarchia, quartier
bohème du centre de la capitale
et fief de la mouvance anarchiste.
Il faisait partie d’un groupe de
30 jeunes qui, d’après le commu-
niqué de la police, lançaient des
pierres et divers projectiles contre
le véhicule de deux policiers.
L’un d’eux est sorti et a tiré trois
balles en direction de la victime,
qui a été touchée mortellement à
la poitrine.

Partout, des groupes de jeu-
nes aux visages masqués par
des cagoules ou des casques de
moto s’en sont pris aux voitures,
aux commerces, aux banques,
attaqués et incendiés à coups de
pierres et de cocktails Molotov.
Les forces de l’ordre ont répondu
en les dispersant à l’aide de gaz
lacrymogènes, provoquant de
véritables scènes d’insurrection
qui ont vidé les rues de la capitale
grecque.

Six manifestants légèrement
touchés ont été hospitalisés et
une vingtaine de protestataires
interpellés, selon la police.

En fin de soirée, des affronte-
ments se poursuivaient au centre
de la capitale, où des dizaines de
jeunes étaient retranchés dans
l’École polytechnique et l’Univer-
sité d’Économie, ainsi que dans
d’autres villes grecques. Il était
difficile de prévoir hier soir si
les autorités prendraient d’assaut
ou non l’université, une action
interdite par la loi depuis 1973.
À l’époque de la junte militaire,
des tanks avaient enfoncé les
portes du campus pour réprimer
un soulèvement étudiant, tuant
22 civils.

Foyer des violences, le coeur
d’Athènes, couvert de fumée, a été
le théâtre toute la journée d’hier
d’une bataille rangée entre jeunes
et policiers. Les affrontements se
sont concentrés avenueAlexandras,

où se trouve le siège de la Direction
générale de la police, et à Exarchia,
près des universités.

Manifestations
P révues depuis plusieu rs

jours, des manifestations de

soutien aux immigrés clandes-
tins ont dégénéré hier après-
midi. Dans la capitale, près
de 5000 personnes s’étaient
rassemblées devant le musée
national pour marcher vers le

quartier général de la police. À
Salonique, deuxième ville du
pays, la mairie, deux commissa-
riats, plusieurs magasins et une
banque ont été pris pour cible,
les manifestants s’en prenant
aussi aux véhicules des chaî-

nes de télévision ou érigeant
des barricades de poubelles
enflammées.

Le même scénario s’est repro-
duit à Patras (Sud-Ouest), où
200 manifestants ont incendié

des poubelles et dressé des
barrages dans le centre-
ville. Un policier y a été
roué de coups et hospitalisé.
À Ioannina (Nord-Ouest),
une cinquantaine de jeunes
ont endommagé les façades
de plusieurs banques avant

d’être dispersés par des forces
anti-émeutes.

Dans la matinée, le ministre de
l’Intérieur Prokopis Pavlopoulos
avait appelé à la retenue pendant
la manifestation. Il a exprimé sa
«profonde douleur» et offert sa

démission, qui a été refusée, tout
comme celle de son adjoint.

L a pol ice a ordonné une
enquête, dont trois procureurs on
été chargés. Le chef du commis-
sariat d’Exarchia a été suspendu.

«Aucune indulgence»
Le premier min ist re grec

Costas Caramanlis a assuré qu’il
n’y aurait «aucune indulgence»
envers le ou les responsables de la
mort de l’adolescent, dans une let-
tre de condoléances à sa famille.

Le Parti socialiste Pasok (oppo-
sition) et toutes les autres forma-
tions de gauche ont condamné les
tirs mortels sur l’adolescent, dont
ils rendent responsables «les diri-
geants politiques et la police».
Avec The New York Times

La Grèce s’embrase
Une vague de violences déferle après la mort d’un jeune tué par un policier

PHOTO ARIS MESSINIS, AGENCE FRANCE-PRESSE

Pompier posté aux environs de l’École polytechnique d’Athènes, où des dizaines de jeunes étaient retranchés hier soir.

Foyer des violences, le cœur d’Athènes, a été le
théâtre toute la journée d’une bataille rangée entre
jeunes et policiers.
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CARRefOuR LAVAL - 450 973-2295

QuÉBeC - BROSSARD
3595343

Offre d’une durée limitée!

Des fêtes turbocompressées.
Profitez d’un rabais jusqu’à 9500$.
Incluant une réduction des fêtes de 1500$, en plus de l’offre de 8000$ existante,
sur modèles sélectionnés.

Aut. : 6,9 L / 100 km° Ville : 10,7 L / 100 km° Combinées : 9,0 L / 100 km°

Prix d’achat de

35490$* 0%†

de financement
à l’achat pour mois60AVEC

berline sport Aero 2008

saabcanada.com

˚Les composants du groupe motopropulseur des véhicules 2008 sont couverts par une garantie limitée pendant 5 ans ou 160 000 km, selon la première éventualité. *‡†Le transport (1400$) n’est pas inclus. Les taxes, l’immatriculation, l’assurance, l’enregistrement, les frais d’administration, les frais liés à l’inscription
au RDPRM / PPSA, les droits sur les pneus et l’équipement optionnel sont en sus. Préparation à la route incluse. †Financement à l’achat et sujet à l’approbation de GMAC. La mensualité variera en fonction du montant de l’emprunt et de la valeur de l’acompte / échange. Par exemple : pour un emprunt
de 10 000$ à 0 % d’intérêt annuel, les mensualités seront de 167$ pour 60 mois. Le coût de l’emprunt sera de 0$. L’obligation totale sera de 10000$. Un acompte de 4900$ et de 6500$ est requis pour une mensualité de 510$ sur une 9-3 berline sport Aero 2008 et de 517$ sur une 9-5 berline sport Aero 2008.
Ces mensualités sont basées sur des prix d’achat de 35 490 $ pour une 9-3 berline sport Aero 2008 et de 37500$ pour une 9-5 berline sport Aero 2008. ‡Un crédit sur livraison du fabricant au détaillant de 1500$ (taxes exclus) est disponible sur les modèles Saab 9-3 berline sport Aero 2008 et Saab 9-5
berline sport Aero 2008. Ce crédit sur livraison est disponible pour tout achat, location et offres de financement. Voir détaillants pour tous les détails. Tel qu’indiqué dans cette annonce, un deuxième crédit sur livraison de 8 000$ (taxes exclus) est disponible sur la Saab 9-5 berline sport Aero 2008. *†Les offres
s’appliquent à l’achat d’une Saab 9-3 berline sport Aero 2008 et d’une Saab 9-5 berline sport Aero 2008. L’offre de financement est réservée aux clients de détail et aux clients de parc admissibles seulement. °Les données relatives à la consommation d’essence ont été établies d’après les méthodes d’évaluation
de transport Canada. Les données présentées sont celles de la Saab 9-3 berline sport Aero 2008 V6 turbo de 2.8L à transmission manuelle et de la Saab 9-5 berline sport Aero 2008 V4 turbo 2.3L à transmission manuelle. Un échange entre détaillants peut être nécessaire. Les détaillants peuvent vendre à moindre
prix. Saab et ses logos sont des marques déposées de Saab Corporation. Tous droits réservés.

Expérimentez le nouveau
système XWD de Saab
sur certains modèles.

Une protection de haut niveau :
tous les modèles 2008

sont couverts par une garantie
limitée de 5 ans ou 160 000 km
sur les composants du groupe

motopropulseur.• saabcanada.com

Mondial Saturn Saab
9415, Papineau
Montréal
(514) 385-7222
www.mondialsaturn.com

Saturn Saab de Laval
2800, boul. Chomedey
Laval
(450) 681-0028
www.saturnlaval.com

Saturn Saab de l’Île-des-Sœurs
1000, boul. René-Lévesque
Île-des-Sœurs
(514) 769-5353
www.gravelauto.com

Saturn Saab de Brossard
5950, boul. Marie-Victorin
Brossard
(450) 672-2500
www.gravelauto.com

West Island Saturn Saab
9775, route Transcanadienne
Ville Saint-Laurent
(514) 332-4424
www.westislandsaturn.com

Aut. : 7,2 L / 100 km° Ville : 11,66 L / 100 km° Combinées : 9,6 L / 100 km°

Prix d’achat de

37500$*

berline sport Aero 2008

0%†

de financement
à l’achat pour mois60AVEC
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514-934-4846
fondationduchildren.com
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AGENCE FRANCE-PRESSE

JOHANNESBURG — Kofi Annan,
Jimmy Carter et d’autres person-
nalités éminentes du groupe The
Elders (LesAnciens)ontaccuséhier
RobertMugabed’être incapablede
résoudre la grave crise humanitaire
auZimbabwe, enproie à uneépidé-
mie de choléra qui a déjà fait près
de 600 morts.

Cegroupe réunissant 12anciens
chefs d’État et grandes figures
du militantisme pour la paix
et les droits de l’homme, lancé
par Nelson Mandela en 2007, a
publié hier à Johannesburg un
rapport accablant pour le régime
Mugabe.

« Ce gouvernement n’a pas
démontré qu’il était capable de
sortir le pays de la crise en cours,
a déclaré M. Annan, cité dans
le document. Il faut accélérer le
processus de transition politique
vers un gouvernement d’union
et j’appelle les dirigeants de la
SADC (la Communauté de déve-
loppement d’Afrique australe) à
faire pression plus activement en
ce sens.»

Cette pression émanant de per-
sonnalités respectées de la scène
internationale s’ajoute à celle
de plus en plus vigoureusement
exercée sur le président Mugabe
par les États-Unis et la Grande-
Bretagne qui ont réclamé son
départ.

L’Union européenne, pour sa
part, a menacé de renforcer ses
sanctions en raison de l’échec
des négociations pour former
un gouvernement d’union avec
l’opposition.

Pour l’ancien président améri-

cain Jimmy Carter, également cité
dans le rapport, « le régime (zim-
babwéen) est dans le déni de ce
qui se passe dans le pays. L’épi-
démie de choléra a montré à quel
point la situation était devenue
grave au Zimbabwe».

Si le dernier bilan de l’ONU
fait état de 575 morts et de 12 700
personnes infectées par le cho-
léra, le Fonds des Nations unies
pour l’enfance (Unicef) a estimé
hier que le bilan réel était net-

tement plus lourd, et redoute un
quintuplement du nombre de cas
à 60 000 personnes.

L’Afrique du Sud, où des cas
de choléra sont apparus, doit
envoyer aujourd’hui une déléga-
tion officielle au Zimbabwe pour
évaluer la situation sanitaire, et
une réunion d’urgence de plu-
sieurs ministres de la Santé et de
l’Eau de la SADC doit avoir lieu
jeudi à Johannesburg.

«Les Zimbabwéens sont les pre-

mières victimes de l’incapacité de
leur gouvernement, mais toute la
région va en payer le prix, avertit
le rapport des Anciens. De trois à
quatre millions de personnes ont
fui le pays, vers l’Afrique du Sud,
le Botswana, le Mozambique et
la Grande-Bretagne, la détério-
ration du système de santé et des
infrastructures de distribution
d’eau ont provoqué une épidémie
de choléra qui risque de s’étendre
à l’échelle régionale.»

Mugabe «dans le déni»
Kofi Annan et Jimmy Carter tirent à boulets rouges sur le régime zimbabwéen

PHOTO DESMOND KWANDE, AGENCE FRANCE-PRESSE

Ce garçon transporte de l’eau qu’il a recueillie dans un puits non protégé, source majeure de choléra, à Harare.

D’APRÈS PC ET AFP

L’armée canadienne sera bientôt
mieux outillée pour combattre les
talibans en Afghanistan, puisque le
pays enverra une escadrille aérienne
pour aider les soldats déployés dans
la province de Kandahar.

En 2006, le groupement tactique
du Canada s’est déplacé au sud de
l’Afghanistan sans être accompa-
gné d’hélicoptères, contrairement
aux troupes américaines, britanni-
ques et néerlandaises. Dépourvus
d’équipement aérien, les soldats
canadiens ont dû compter sur des
déplacements à bord de convois
routiers, moyen de transport dange-
reux en raison des engins explosifs
artisanaux et des attentats suicides.
La nouvelle escadrille aérienne
comptera quatre unités et environ
450 soldats.

L’envoi d’une telle escadrille fai-
sait partie des recommandations du
rapport Manley publié il y a quel-
ques mois ainsi que des conditions
contenues dans la motion parle-
mentaire sur le prolongement de la
mission canadienne jusqu’en 2011.

Par ailleurs, les États-Unis
déploieront la plupart de leurs for-
ces qui arriveront en Afghanistan
l’année prochaine sur les abords
sud de Kaboul afin d’empêcher la
capitale afghane de tomber dans
les mains des rebelles, a rapporté
hier le New York Times sur son site
en ligne.

Citant des responsables militai-
res anonymes, le journal ajoute que
cette décision reflète la préoccupa-
tion de plus en plus importante des
états-majors, des diplomates et des
membres du gouvernement au sujet
de la vulnérabilité croissante de la
capitale afghane et de ses environs.

AFGHANISTAN

Renforts
aériens
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Le Los Angeles Times en péril

PHOTO ARCHIVES BLOOMBERG NEWS

Le groupe de presse américain Tribune, propriétaire de plusieurs quotidiens
influents comme le Los Angeles Times et le Chicago Tribune, est au bord du
dépôt de bilan et pourrait se mettre sous la protection de la loi sur les faillites
dans les jours qui viennent, selon le Wall Street Journal et le New York Times.
Tribune aurait déjà embauché la banque d’affaires Lazard pour lui donner
des conseils financiers, ainsi qu’un conseiller juridique pour préparer une
éventuelle comparution devant le tribunal des faillites.

ISRAËL
«Pogromes»
Le premier ministre israélien
de transition, Ehoud Olmert,
s’est vivement élevé hier contre
les exactions perpétrées jeudi
par des colons juifs contre
des Pa lestin iens à Hébron
(Cisjordanie) qu’il a qualifiées
de «pogromes». «En tant que
juif, j’ai honte de ces scènes de
juifs ouvrant le feu contre des
Arabes innocents à Hébron. Il
n’y a pas d’autre définition que
le terme "pogrome" pour qua-
lifier ce que nous avons vu»,
a affirmé M. Olmert en séance
hebdomadaire de cabinet. AFP

ÉTATS-UNIS
Obama et l’Iran
Barack Obama a confirmé hier
son intention de discuter avec
l’Iran, se disant prêt àmettre fin à
30 années de dialogue de sourds
entre Washington et Téhéran, et
prôné une «normalisation» entre
l’Inde et le Pakistan après les
attentats de Bombay. Dans son
premier grand entretien télévisé
consacré à la diplomatie depuis
son élection, le président désigné
des États-Unis a fait un vaste
tour d’horizon de la politique
internationale. AFP

ÉTATS-UNIS
«Tsar de l’auto»
Les parlementaires américains,
qui négocient un plan de sauve-
tage du secteur de l’automobile,
envisagent la création d’un poste
de «tsar de l’automobile», chargé
de surveiller la restructuration de

l’industrie, a confirmé le séna-
teur démocrate du Michigan,
Carl Levin. Les congressistes
mettaient la dernière main hier à
un projet d’accord en vue d’une
perfusion d’urgence de 15 mil-
liards de dollars au secteur auto-
mobile. d’après AFP

PROCÈS KHADR
Témoin retiré
Le gouvernement américain a
retiré un témoin en vue du pro-
cès d’Omar Khadr le mois pro-
chain, ont signalé hier les avocats
américains du détenu canadien,
accusant Washington de vou-
loir dissimuler des éléments de
preuve de mauvais traitements
à la prison de Guantánamo.
L’équipe de défense d’Omar
Khadr maintient que la décla-
ration incriminante faite en
décembre 2004 par l’accusé a été
obtenue par la force et souhai-
tait donc pouvoir interroger à ce
propos un agent du département
américain de la Défense. PC

LA MECQUE
Haro
sur le terrorisme
Le mufti d’Arabie Saoudite
Abdel Aziz Al-Cheikh a exhorté
hier les musulmans à faire bar-
rage au terrorisme, en dirigeant
une prière collective de centaines
de milliers de fidèles rassemblés
sur le mont Arafat, moment fort
du Hajj de La Mecque. Le mufti
a exhorté les fidèles à «préserver
l’unité de la nation » musul-
mane en faisant «barrage à ceux
qui nuisent à sa sécurité et à sa
stabilité». AFP

LE TOURDUGLOBE
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FRANÇOISE LEMOINE

L’auteure est
économiste
senior au
Centre
d’études
prospectives
et d’informa-
tions interna-
tionales
à Paris.

D epuis le début de cette
a n né e , l a c r o i s s a n c e
économique ralentit en

Chine. De janvier à septem-
bre, elle a été de 9,9%, contre
12,2 % au cours de la même
période de 2007.

C e r a l e n t i s s emen t s ’e s t
accentué récemment puisqu’en
octobre dernier la production
industrielle a augmenté de seu-
lement 8,2%, contre 18% en
octobre 2007. Et comme c’est
l’industrie qui habituellement
t i re la c roissance économi-
que d’ensemble, celle-ci a dû
tomber en dessous de 8%. La
baisse de la production d’élec-
tricité (moins 4% en octobre),
qui est un bon indicateur d’ac-
tivité, confirme cette tendance.

Le ralentissement a d’abord
des causes internes . Après
quatre années de croissance
accélérée, ma rquée pa r des
investissements massifs dans
l’industrie et l’immobilier, 2008
marque le moment du retourne-
ment du cycle. Le resserrement
de la politique de crédit depuis
le début de l ’a nnée v i sa i t
d’ailleurs à freiner une crois-
sance trop forte et créant des
tensions inflationnistes.

Ce ralentissement a aussi des
causes structurelles. L’industrie
chinoise a fait face à une aug-
mentation de ses coûts sala-
riaux et l’appréciation du yuan
par rapport au dollar (+ 10%
depuis un an) accentue la perte
de compétitivité de secteurs
comme le textile. La province
de Canton, spécialisée dans la
fabrication de produits à bas
prix pour l ’exportation , est
particulièrement touchée. Les
usines de vêtement ferment et
la production migre vers les
pays voisins où les coûts du tra-
vail sont moindres, comme au
Vietnam.

Demande extérieure
À ce s f a c t e u r s i n t e r n e s

s’ajoute désormais le ralentisse-
ment de la demande extérieure,
qui risque de forcer l’économie
chinoise à un « atterrissage »
brutal. Au cours des 10 pre-
miers mois de 2008, les expor-
tations chinoises ont continué

à progresser assez rapidement
vers l’Europe et ont fortement
augmenté ve r s l ’Amér ique
latine et l’Afrique. Mais, dans
les mois qui viennent, la baisse
de la demande mondiale va
faire sentir tous ses effets sur

les exportations et donc sur
l’activité industrielle en Chine.

L’urgence est désormais de
relancer la demande interne et
les autorités ont annoncé un
programme de mesures pour
soutenir la croissance. Chiffré
à 4000 milliards de renminbis
(586 milliards de dollars), soit

environ 8% du produit inté-
rieur brut en 2009-2010, ce
montant est gigantesque, mais
inclut à la fois des mesures
nouvelles et des dépenses déjà
programmées.

L e gouvernement cent ra l
financera environ 30% du
programme, le reste étant
à la charge des autorités
locales, des entreprises et
autres investisseurs . Le
budget central déboursera
une première tranche de 14
milliards d’ici la fin de l’an-
née. Le programme inclut le
financement d’infrastruc-
tures (dans les transports,
l’agriculture, le logement),
des dépenses sociales (santé
et éducation), des allège-
ments fiscaux, le soutien
des prix agricoles.

La croissance en 2009
dépendra de la mise en
œuvre de ce programme et
de sa capacité à compen-
ser les effets de la baisse

de la demande extérieure. La
conjonction des obstacles inter-
nes à la relance et de la réces-
sion mondiale pourrait faire
tomber la croissance à 7,5 %
l’année prochaine, le rythme le
plus bas que le pays ait connu
depuis 1998 lors de la crise
asiatique.

La Chine trébuche à son tour
Dans les mois qui viennent, la baisse de la demande mondiale va faire
sentir tous ses effets sur l’activité des entreprises industrielles

PHOTO REUTERS

Parmi les causes du ralentissement de l’économie chinoise, mentionnons
l’appréciation du yuan par rapport au dollar américain (+10% depuis un an), ce
qui accentue la perte de compétitivité de plusieurs secteurs, notamment le textile.

La conjonction des
obstacles internes à la
relance et de la récession
mondiale pourrait faire
tomber la croissance à
7,5% l’année prochaine,
le rythme le plus bas que
la Chine ait connu depuis
1998 lors de la crise
asiatique.

mroy@lapresse.ca

MARIO ROY

L
es élections qui ont lieu au
Québec, aujourd’hui, ont à
plusieurs points de vue un
caractère inusité. La première

singularité se trouve certainement
dans l’ambiance de fin du monde
qui prévaut depuis deux semaines
au niveau du gouvernement fédéral;
elle a accaparé toute l’attention pen-
dant une bonne partie de la cam-
pagne. De même, par son élévation
intellectuelle et son caractère histo-

rique, l’élection présidentielle améri-
caine a aussi projeté une ombre sur
la campagne québécoise.

Mais il y a autre chose encore.
De mémoire d’électeur, c’est la

première fois qu’a été plaidée de
façon soutenue l’idée selon laquelle
ne pas aller voter (non pas annuler,
mais bien ne pas se rendre du tout
à l’isoloir) constituerait, en cette
occasion-ci, un geste responsable et
significatif, porteur d’un message
fort si la désertion est massive.

Cette doctrine a fait suffisam-
ment de bruit pour que le directeur
général des élections du Québec
s’en émeuve. Disant craindre un
taux d’abstention record, Marcel
Blanchet a en effet cru nécessaire
de plaider que «se priver d’exercer
ce droit serait une décision lourde
de conséquences et (...) un très
mauvais calcul».

Au cours des derniers jours, le
vote par anticipation a été impor-
tant: 11,8% des électeurs inscrits
s’en sont prévalus. Mais cela ne
permet pas de présumer de l’en-

thousiasme que les urnes suscite-
ront aujourd’hui. On en jugera à la
lumière de ceci: au Québec, depuis
50 ans, le taux de participation
n’est passé sous le seuil des 75%
que trois fois en 13 élections géné-
rales: en 1966, 2003 (année-record:
70,4%) et 2007.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

On n’invoquera pas avec des
trémolos dans la voix le devoir du
citoyen, l’héroïsme des pionniers de
la démocratie ou le caractère sacré de
la boîte de scrutin... Beaucoup plus
prosaïquement: l’argument voulant
qu’une abstention massive puisse
avoir une signification politique ne
tient tout simplement pas la route.

D’une part, l’abstention délibérée
se confondra inévitablement avec
celle ayant pour cause la paresse, la

négligence ou l’indifférence.
Aucune statistique ne fera le
partage, le tout étant classé au
rayon des voix non exprimées
et non entendues. Ce n’est
pas un message: c’est le vide
et l’oubli. L’annulation, elle,
constitue au contraire l’expres-
sion d’une opinion: se rendre
au bureau de scrutin et signi-

fier qu’on ne choisit aucun des can-
didats en lice est un désaveu «actif»,
clair, net, légitime, comptabilisé, des
options offertes – ou même du «sys-
tème», comme on dit.

D a n s l e c a s du s c r u t i n
d’aujourd’hui, l’abstention enverrait
un message, largement convoyé
par les partis de l’opposition, selon
lequel ces élections n’étaient pas
désirées? Dans les faits, il est rare
que le bon peuple se batte dans
les autobus pour obtenir une cam-
pagne électorale, en général vue
comme une corvée. Cela n’enlève
rien à son importance.

Néanmoins, si la colère qu’ins-
pire le fait d’avoir à se prononcer
politiquement est le seul signal
politique que l’on désire émettre,
plusieurs choix s’offrent: neuf par-
tis sont enregistrés au bureau du
DGE, ainsi qu’un certain nombre
d’indépendants – en plus, rappe-
lons-le, de la possibilité de n’en
choisir aucun.

Ces options sont disponibles
dans tout bon isoloir.

Ne pas voter
n’est pas un vote

L’abstention délibérée
se confondra avec la
paresse, la négligence
ou l’indifférence.

nathalie.collard@lapresse.ca

NATHALIE COLLARD

«C
e q u e s i g n i f i e
Michelle pour nous.»
C’était le titre d’un
article publié dans

les pages de l’hebdomadaire
Newsweek, il y a deux semaines.
Ce «nous» représente les femmes
noires. L’auteure du texte, noire elle
aussi, en a réuni quelques-unes afin
de réfléchir à voix haute à ce que
symbolise Michelle Obama pour
les Afro-Américaines.

On le devine, elle représente
beaucoup.

Pour ces femmes, l’épouse de
Barack Obama incarne l’espoir de
faire éclater une fois
pour toutes l’image
souvent négative de la
femme noire aux États-
Unis. À leurs yeux, sa
présence à la Maison-
Blanche aura l’effet
d’un baume sur l’estime
de soi malmenée des
Afro-Américaines.

Et de l’avis même de
ces femmes, elles en
ont grandement besoin.
Car la culture populaire
s’entête à les dépeindre
comme des victimes, des femmes de
second ordre.

Aux États-Unis, l’image de la
femme noire est la plupart du
temps celle d’une mère de famille
monoparentale abandonnée par le
(ou les) pères de ses enfants. On la
décrit parfois comme une femme
abattue et sans ressource, parfois
comme une femme en colère. C’est
une mère qui est en difficulté ou
une femme à la sexualité débridée.
Parfois les deux. Et quand on la
trouve belle, c’est parce qu’elle a
la peau pâle et les traits plus fins,
bref, parce qu’elle répond aux cri-
tères de beauté des Blancs.

L’arrivée de Michelle Obama,
avec ses réussites professionnelles,
son aplomb et sa peau foncée pour-

rait mettre fin, une fois pour toutes,
à ces a priori blessants. Du moins,
c’est ce que des femmes noires sou-
haitent de tout cœur.

Michelle Obama incarne une
réussite accessible. Cela s’explique
notammentpar soncôté«ordinaire».
Michelle Obama donne l’impression
qu’elle pourrait être notre sœur,
notre cousine ou notre meilleure
amie. On l’imagine parfaitement
revenir du travail, un sac d’épicerie
sous le bras, se dépêchant d’aller
cueillir ses deux filles à l’école. Bien
sûr, on se doute que la vie quoti-
dienne de Michelle Obama n’a plus
grand-choseàvoir avec l’ordinairede
la plupart des femmes en Amérique.
La future première dame des États-
Unis est déjà entourée de gardes du
corps et d’une nuée de domestiques
qui veilleront à son bien-être. On
est loin des conditions de vie de la
femme noire moyenne. Peu importe,
malgré son nouveau statut, cette
mère de famille de 44 ans semble

avoir les deux pieds sur
terre. On la sent enga-
gée, responsable. Son
mari ne l’appelait-il pas
The Rock?

Voilà un modèle
emballant pour les
femmes noires et leurs
enfants, à qui elles
pourront dire : « Tu
vois, cette femme a
grandi dans le South
Side de Chicago, dans
une famille qui n’était
pas riche, et la voilà

première dame des États-Unis...
Toi aussi, tu peux y arriver.»

Àl’heureoùlesAfro-Américains
sont en quête pour leurs enfants
de modèles autres que des rap-
peurs parés de gros bijoux ou des
starlettes au décolleté plongeant,
la femme de Barack Obama est un
exemple positif.

Mais l’impact de Michelle
Obama risque de s’étendre au-
delà des frontières géographiques.
Pour les femmes, peu importe
leur couleur, qui sont à la recher-
che de personnalités inspirantes,
elle est un modèle séduisant. Elle
est drôle, elle parle beaucoup, elle
est amoureuse, indépendante,
fière, mère. Et elle n’est pas par-
faite. Comment ne pas l’aimer?

Le symbole Michelle
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MICHEL WIEVIORKA

L’auteur
est directeur
d’études
à l’École
des hautes
études en
sciences
sociales,
à Paris.

D epuis une bonne trentaine
années, la violence apparaît
comme un véritable tabou

dans les sociétés dites «occidenta-
les». Les intellectuels ont déserté les
idéologies plus ou moins ouvertes
à l’idée de violence politique. Le
terrorisme, le plus souvent associé à
l’islamisme radical, et qui en est la
forme extrême, est apparu comme
la figure du mal absolu.

De même, la révolution, qui
constituait l’horizon de bien des
projets ou des espoirs politiques
d’extrême gauche, a été délaissée
massivement, là aussi discréditée
par l’islamisme qui l’a porté dans
la dernière grande expérience révo-
lutionnaire, en Iran, ou dans le ter-
rible drame algérien des années 90.

En Irlande du Nord, l’IRA a
accepté de déposer les armes, en
Espagne, l’ETA est en perte de
vitesse, et la séquestration, puis la
libération d’Ingrid Betancourt par
les FARC, en Colombie, ont été l’oc-
casion de comprendre comment le
discours émancipateur d’une gué-
rilla pouvait recouvrir des pratiques
plus proches de la criminalité éco-
nomique que de l’action politique.
Finalement, seul le Che a survécu à
la débâcle des soutiens à la violence
politique dans nos sociétés; mais
chacun sent bien qu’avec lui, c’est
une figure christique, largement
mythique, qui est entourée d’une
aura, et non pas un acteur concret
de la guérilla.

Pourtant, la crise qui s’ouvre
depuis quelques mois ne va-t-elle
pas susciter un retour des idéologies
favorables à la violence? La ques-
tion mérite d’être posée. D’abord,
parce que l’histoire montre qu’une
grande crise peut mener à l’apa-
thie, au découragement, mais aussi
à la radicalisation, à l’émeute, au
totalitarisme. Ensuite, parce que
quelques signes récents indiquent
un léger déplacement dans le débat
public. L’expérience française est
peut-être exceptionnelle, mais
elle apporte peut-être aussi une
indication.

«Gauche de la gauche»
En France, on a vu récem-

ment le leader de la LCR, Olivier
Besancenot, acteur le plus impor-
tant de la «gauche de la gauche»
dans ce pays, marquer sa solida-

rité vis-à-vis un membre d’Action
Directe, groupuscule terroriste
des années 80, autorisé à sortir de
prison sous conditions, et appelé
par la justice à y retourner pour
avoir tenu en public des propos
montrant qu’il ne regrettait pas ses
crimes du passé.

Plus récemment, des actes de
sabotage de lignes SNCF ont été
attribués par le pouvoir à l’ul-
tragauche, et si pour l’instant
rien n’est établi par la justice,
cet épisode a été l’occasion de

découvrir la vitalité de courants
se réclamant de projets insur-
rectionnels, et n’excluant pas, en
théorie, le recours à la violence.

L’important ici n’est pas la réa-
lité de la violence : personne ne
peut croire que la LCR puisse se
préparer à agir de manière vio-

lente, et encore moins terroriste,
et on ne sait pas encore à coup
sûr qui a saboté les lignes de la
SNCF. Mais un climat existe,
une sensibilité s’exprime, pour
faire preuve de compréhension à

l’égard de radicalités qui furent
violentes hier (Action Directe) ou
qui prôneraient le sabotage et, de
là, la violence insurrectionnelle
aujourd’hui et demain.

Cette sensibilité ne débou-
che pas nécessairement sur des
actes, et même le plus souvent

les récuse. Elle exprime une
colère socia le, une cr it ique
exacerbée de la politique du
gouvernement, elle témoigne,
aussi, de la faiblesse des mou-
vements sociaux, qu’il s’agisse

des limites du syndica-
l isme, ou du décl in de
l’a ltermondialisme, tout
comme elle se déploie dans
un contexte de crise poli-
tique de la gauche – qui
par exemple ne gouverne

en Europe, rappelons-le, qu’en
Espagne et au Royaume-Uni.
Un espace s’ouvre, aujourd’hui,
pour apporter une légitimité
intellectuelle ou idéologique
à des opinions relativement
ouvertes à la violence, en tout
cas compréhensives.

LéGItIME, LA VIOLEnCE?
La crise qui s’ouvre depuis quelques mois ne va-t-elle pas susciter un retour
des idéologies favorables à la violence?

PHOTO PASCAL ROSSIGNOL, ARCHIVES REUTERS

L’histoire montre qu’une grande crise peut mener à l’apathie, au découragement, mais aussi à la radicalisation, à l’émeute, au totalitarisme. L’expérience française
– ici, les émeutes de novembre 2007 dans les banlieues de Paris – est peut-être exceptionnelle, mais elle apporte peut-être une indication.

Un espace s’ouvre, aujourd’hui, pour apporter une légitimité intellectuelle
ou idéologique à des opinions relativement ouvertes à la violence.

LISEZ LE BLOGUE DE L’éDItO
www.cyberpresse.ca/edito

Des «quêteux»
en cravate et veston

Nous sommes
dans une
situation
pour le moins
paradoxale. Les
financiers et
les industriels
qui, jusqu’à
récemment,
faisaient du
marché le deus
ex machina de
toute économie
et montraient du

doigt les parasites de notre société,
font maintenant la queue pour
recevoir les subsides de l’État. Après
les grandes banques hypothécaires,
les banques financières, les
compagnies d’assurances, viennent
quêter maintenant les grands
fabricants d’automobiles (GM, Ford
et Chrysler). Après eux, viendront
d’autres « quêteux » en cravate et
veston. J’aimerais seulement leur
dire, comme la fourmi à la cigale
dans cette fable de La Fontaine :
« Que faisiez-vous au temps chaud ?
dit-elle à cette emprunteuse. Nuit
et jour à tout venant je chantais,
ne vous déplaise. Vous chantiez ?
J’en suis fort aise, eh bien, dansez
maintenant. »

Jean Archambault
Montréal

Le consommateur
paye en double
Il ne faut pas se faire leurrer. Le prix des
denrées vendues dans les magasins a
toujours été ajusté en fonction des coûts
inhérents à l’exploitation du commerce:
loyer, chauffage, main-d’œuvre et…
sacs de plastique. En nous faisant
payer les sacs, les entreprises nous font
croire que c’est pour réveiller la fibre
écologique. Ce qui n’est pas dit, c’est
que le prix des produits reste le même,
même si le coût du sac est maintenant
doublement assuré par le consommateur.
Nous pouvons aussi constater cette
tactique avec la facturation en ligne.
«Sauvez les arbres», claironnent tous
en chœur les banques et distributeurs
de service divers. Pourquoi ne nous
offrent-ils donc pas une économie
équivalente à la distribution postale de
ces factures? Le timbre, le papier, l’encre,
l’enveloppe, la manutention, sans parler
des dépliants promotionnels souvent
inclus dans l’enveloppe. Tout ça a bien
un prix? Alors, à quand la facture en
ligne couplée à un rabais équivalent
associé à l’économie postale? À quand
l’ajustement des prix à la caisse associé
à l’économie des sacs de plastique
par les marchands? On est bien tous
pour la vertu et pour l’environnement
mais pouvons-nous aussi, en tant que
consommateurs, profiter des économies
engendrées pas de telles mesures?

David Drouin
L’Assomption

C’est mathématique…
Dans une publicité
de Loto-Québec,
le comédien
Marcel Leboeuf
insiste pour dire
qu’il s’agit du
hasard. Pourtant,
il ne s’agit
pas seulement
du hasard. Il
faudrait aussi

dire qu’il s’agit de probabilités.
Si les joueurs compulsifs étaient
davantage conscients que la machine
paie en moyenne ,16 pour chaque
dollar qu’ils y mettent (sauf erreur),
ils seraient probablement moins
tentés de « battre la machine ». À
court terme, c’est du hasard. À plus
long terme, les probabilités sont que
vous sortirez toujours perdant. C’est
mathématique.

Roger Lanctôt
Rosemère

Changer d’approche
Dans le Québec d’aujourd’hui, l’aide
aux démunis a préséance sur tout.
Personne ne veut voir des gens ayant
faim ou manquant de l’essentiel. C’est
pourquoi nous nous sommes donné
l’aide sociale qui aide concrètement
des gens à joindre les deux bouts.
Mais s’est-on interrogé sur l’acuité
de cette aide ? A-t-on vraiment

exploré d’autres façons d’aider ces
gens ? Des pays où le système d’aide
sociale est moins conciliant qu’ici
ont curieusement moins de gens ne
travaillant pas. Il est plus que temps
que le système d’aide aux démunis les
incite plus fortement à réintégrer le
milieu de l’emploi. Ne devrait-on pas,
en plus d’aider les pauvres, travailler à
les rendre riches ?

Alain Bergevin
Sorel-Tracy

Un manque
de savoir-vivre
J’ai toujours été estomaqué
d’entendre les publicités de Vagisil
à l’heure du souper ; l’allusion aux
mauvaises odeurs vaginales en plein
repas est à mon avis un manque de
savoir-vivre. Étant médecin depuis
plus de 30 ans, cela ne m’importune
pas personnellement, mais étant
toujours préoccupé des gens autour
de moi, je considère que ce moment
privilégié de la journée mérite une
attention particulière de la part des
firmes de publicité et des stations
de télévision. Lorsque je suis attablé
au restaurant, j’évite les sujets qui
pourraient couper l’appétit de la
table d’à côté, cela me semble du
civisme le plus élémentaire.

Roland Charbonneau,
plasticien
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